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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
• 

Le Fuehrer a répondu hier 
, 
a M. Roosevelt La détente 

--~:- -- 1 Les premiers échos du discours 

Le Reich est prêt à accorder des garanti.es formel- 1~~::~:;~~!e;~1:~:!~:~:fPf 
nerale el alleml plusieurs points. 

les â tous les Etats qui lui en feront la demande ::.:E~:~E:E~:;:· 
__ ..,..., • ._. L'émir Abdullah exalte 

11aval ·a11glo - alle1na11d et l'accord 
JlOlonais sont dénoncés 

---· 
germa no-

Berlin, 28 (A.A.) . Dnns le chscours taient organisées dans le courant de nom- scs nombreuses qualités, son amour du mandes, le Führer continua : que soit le conflit dans lequel un jour 
Qu'il a prononcé dernnt k Reichstag le breux si~cles. travail, son patriotisme et son attache-/ T t d t' 'té li l'Allemagne serait engagée, la Grande 
Führer a déclaré ~otam11w1t . LES SACRIFICES NECESSAIRES ment à son sol, notre respect. li y a eu des . ou. a~ ~ours. e mo~ ac ivi po · 

Le Présidcot Je; Elnts-Un""; d'Amérique SUR L'AUTEL DE LA PAIX époques durant lesquelles Je respect mu-1 tique Je n ai cesse de plaider en faveur Bretagne devrait toujours prendre po-
lll'a adressé un télt'~ra:nm• dont vous Le Führer continue : L'histoire de tue! des conditions nationales était la chol d'une amitié et d'une collaboration é- sition contre l'Allemagne. 
<onnaisstz le contenu. Comme, avant C]Ue l'Allemagne a déjà enregistré comment il se l_a plus naturelle. Les aute~rs d6no-

1 

troites entre l'Allemagne et !'Angle . On considère donc là-bas la guer­
i'ai pu lire moi-même ce document dont m'a été donné de t\;]ever notre peuple a!- cratiques de la paix de Versailles peu- terre. Si je souhaite voir se réaliser re contre l'Allemagne comme une 
i'étais le destinataire, le r.:ste du rronde lemand de la décadence et d'en faire une vent revendiquer la gloire d'.,voir octroyé tt 't" t Il 

11 
bo t' h li J l 

l'amitié turco-arabe 
Amman, 2 c.A.A.')"::-L'Emir Abdül­

lah a envoyé son fils, !'Emir Naib au­
près du Président de la République ls­
met In.onü, comme aide de camp hono-
raire. 

L'Emir Naib fera en même temps son 
stage militaire en Turquie. 

Lors du départ de son fils, !'Emir 
Abdüllah lui répéta ces paroles 

« A partir de ce jour tu n'es plus mon 
fils, mais bien celui d'!nonü. Présente 
mes salutations à ton commandant de 
régiment, présente toi comme un sim­
ple soldat et non en Emir.• 

Les acclamations du monde arabe ont 

en avait reçu déjà co:maissance par la ra- natio:i nouvelle, de réaliser un ordre nou- au peuple tchèque un rôle spécial contrel ce e ami ie e ce e, co a ra wn ger- c ose toute nature e. e e regrette 
dio et par la presse. et comme, en d'in- veau. Cc que j-e tiens à prêciser aujour- l'Allemagne. Ce rôl" revenajt en demieil mano-angla.ises ce n est pas seulement profondément, car la seule exigen­
nombrables commtntaires la presse démo- d'hui c'est, en premier lieu, le but de nos lieu à empêcher la consolidation de l'J;u. parce que ce souhait répond à mes pro- ce que je posais et poserai toujours 
cratiquc mondiale nous a donné amka1e- efforts politiques et sa r~alisation. rope centrale, à constituer un pont pour! pres sentiments, lesquels s'inspirent de à l'Angleterre est celle de nous ren­
lllent l'assurance QU< ce télégramme est Je n'ai jamais laissé l'ombre d'un dou- !'agression bolchéviste contre_ l'Europe etl l'origine de nos deux peuples, mais c'est dre nos colonies. Cependant, j'ai 
un c papier • habile et tactique destiné à te sur le fait qu'il est possible de trouver surtout_ à servir d~ merœnalf: aux dé- encore parce que ·e comprends l'imper- nellemenl déclaré que je n'en ferais démontré que l'amitié qui a commencé 
faire porter aux Etats gouvernés par le en Europe une harmonie parfaite el sa- mocraties européennes contre l Allemagne. J entre le Grand Atatürk et moi a été le 
Peuple la responsabilité des mesures bel- tisfaisante pour le monqe entre les fron- L'Allemagne n'avait, en effet, qu'un' tance que présente pour l'humanité en- jamais une raison de conllil armé. 
Qiqueuses prises par les ploutocraties, je me tières politiques et ethniques. La 11uerre scul intérêt : à savoir délivrer !es quatre: tière l'existence de l'Empire britanni- J'ai toujours cru que l'Angleterre at­
•uis décidé à convoquer le Reichstag, afr1 mondiale 8 dMruit ['.,,spoir que finalement millions d'Allemands qui se trouvaient que. Que'lle que soit la manière dont la tacherait un jou~ à l'amitié allemande 
de vous donn.;r, en votre qualité de re· on pourrait trouver un compromis entre daris une situation intenabl_e et réaliser'. Grande Bretagne a acquis ses territoi- une plus grande valeur qu'à des objets 
Prfsentants élus de la nation allemande, la /e respect de la vie nationale des peuples dleurt rattac~ent à til~ padtne. _Itl étrut

1 
éVJ-1 res coloniaux _ et je sais que tout ceci n'offrant à lAngleterre aucun profit 

Possibilité de connaître les premiers ma en Europe et /a reconoa;ssance des Etats en que \..~u.e ques on eva1 sou ever1 , . , 
'fi>onse, afin de l'approuvtr ou de ta re- établis. 1 tout le problème des nati=alitk. Il était s est fait par la force et tres souvent réel alors qu'ils ont pour l'Allemagne u-
J•tter. Le 'traité de Versailles n'a pas respecté évident également que le détachement de1 par la brutalité - il est évident pou ne nécessité vitale. 

J'ai considéré, 'en outre, utile de res- le droit des peuples à disposer d'e<.1T- tou. tes les nationalitk_ non _Tchèques de-1 moi qu'aucun autre empire ne s'est Abstraction faite de ce point, je n'ai 
ttr fidèle à la méthode employée par Je • fi ' t t 1 1 à esta t d et Etat ~ memes. na pas . enu comp e non pus va1t ~ ever ce qw r 1 e c constitué jusqu'à présent par d'autres jamais formulé une revendication qui 

ésident Roosevelt et de donner de mon des nécessités économiques. Mais malAré toute possibilité d'existence. On savait toutl . , . . d 
Côtt', par les moyens dont :lous disposons, tout, je n'ai jamais douté qu'une révisio11 cela à Versailles. Et c'est parce qu'on le' ~oyens et q~e, fi~le?1ent l h1sto1re u- 'une façon quelconque aurait pu con-
00nnaissan::e de ma répons< au reste clu de ce traité de Versailles serait réalisée un savait qu'on avait incorporé les minori-' mverselle fait moms etat de la métho- stituer un danger pour l'empire britan-
lllonde. 1our. je l'ai toujours déclaré franchement tés contre leur volonté expresse dan's cet1 de que du succès et quand je parle de nique. Je suis toujours resté dans le ca-

pivot de l'amitié turco-arabe 
popularisée et développée. 

qui s'est 

- --~·-~-----
J\l. Naci !>evket a 

demiss1onnt! 
~-

Le poste de Radio Paris Mondial a 
annoncé ce matin que M. Naci ~evket, mi 
nistre de l'intérieur de l'Irak, qui se trou­
ve actuellement à Ankara, a démissionné. 
L'interim est assumé par le président du 
Ca:tseil, M' Nuri Said p~. --0------ ....... -- .. -Jb- .. ~- "-1 ..... &_ 

UN COUP D'OEIL EN ARRIERE et cela, non pour des raisons tactiques, Etat fantaisiste. Sil"''""-·'" -· ... , .. _ , · .•·• •. · · · · &troitement liées à l'espace vital de l'Al-
Je veux également profiter de N>tte ~-'- ~---- .,, ... -·--· uHO ............ JL .. bl Jb..,U>O ·--~ 'VWU" u UH u---- 1a meIBode mais 1 utilité generale qui 1uno1 ue µassage a Anh::ara 

Occasion pour expr!m~r les sentiments qui me, en ma qualité de Chef national du C<>:lcemant mes pensées à ce sujet. !I fa/- découle d'une telle méthode. Or, j'ai lemagne. 
l'll'annn("nt. n prés<:-.nce <lesgigantesques évé peuple allemand. Je déclare .sans embaJ1c lait être idiot po~r croire. que la _nation al-! pour l'oeuvre immense de colonisation La dénonciation de l'accord naval 
nemcnts historiquu d~ mars dernier. je que Jà où Jes intérêts supérieurs de Ja Jemonde resterait A tout 1ama1s pr~ter· d , . . d . d 

· d à ' f d t' -•· r ·i1ent les 1·n 1 n-'- dans sa situation de 1 91 9. Depws la du peuple an~o-saxon une a miration Or, si l'Angleterre au1our 'hui, ans ne puis on:ler corps mes p.ius pro on s communau " europççnne ex1 , - ...-.. . . . . . . . . , 
sentiments que sous forme d'humbles r\.~- térêts nationaux peuvent ..subir certains sa- victoire du mouvemerit inational - ~1al1s- sincère. Toutefois, SI Je respecte s1nce- la presse comme dans ses publications 
lllerciements à la Providence qui m'a ap- crifices. Je n'ai jamais laissé J'ombre d'un te la solution de\'=" problème ;i'é~ait. plus rement une aussi haute réalisation, cela officielles émet l'opinion que l'on doit 
Pelé et m'a fait réussir, moi soldat incon- doute que c'est là ma conviction sincère. qu'une question de teml'!'. 11 •~/lissait ex· ne signifie nullement que je renonce à dans tous les cas s'opposer à l'Allema-

. 1 · • ., · · é · d / · ent d'une question 1ntereSSlll1t le . nu de la Grande Guerre, à devemr e gui- C est pourquoi J a1 pns pour une s ne • c usivem . assurer 1a vie de mon propre peuple. gne et confirme cette opinon par la po-
de et le Chef de mon peuple bien aimé. territoires peut-êtr'e contestés, des déci- nationalités de l'Est et non d'une questwn . . . , . 
~I . . . . , · 1 ent · té•-ssant rOuest de rEurope. Il est com- Je tiens pour 1mposs1ble d établir u- litique d'encerclement que nous con -le m'a fait trouver les vol.::s qui m'ont sions déf1n1trves, que 1 a1 no11 seu em rn i-.;- , ,. •• 

Permis de faire sortir, sans effusion de communiquées au monde mais aussi à préhensib/e que J'Oues_t. de / Europe s.m- ne am1t1é durable entre le peuple aile ~ naissons, la base du traité naval se trou 
'8ng, notre ptuple de la profonde misère mon peuple auquel je /~s ai apportées et ~éresse à cet E_tat arlif1cie/ oréé pour ~~! mand et le peuple anglo-saxon sr ve par là détruite et je me suis donc dé­
o() il était plongé. Elle m'a permis d'ac- je n'ai, dans cette question, ru chflTlllé rie intérêts des puissances_ occidentales. M . l'on ne reconnaît pas également, de l'au- cidé d'en faire aujourd'hui même la 
cornplir la seul~ mission de ma vie, à sa- point de vue ni je n'en chanAerai A fa- il était insensé de cr?rre. que~ les n~t;~ .. ~- tre côté qu'il existe non seulement des communication au gouvernement bri -
Voir, de relever mo:i peuple de sa d~- venir. lités affectées se 'l"allrerment a ces 1n e 5 • . . • • • 

Le &énéral Weygand e~ les m~mbres de 
la délég~tion frah_kaise aux noces du prin­
ce héntier d' lran, rentrant de féheran, se­
ront lundi de passage à Téhéran, par le 
Taurus Express. 

Le: rau.1 ue KoK1nak1 
Londres, 29 - L'avion de Kolonala a 

atterri à l'ile MJSCou, dans le golle àe 
::>t.-Laurent (Canada, province du Nou­
veau Mrun.swick). Les deux pilotes so:it 
Jégèrement blessés. L'appareil o5t grave­
ment endommagé. 

faite et de le délivrer des chaînes que lui Le retour du territoire de la Sarre ,avait des puissances occidentales. intérêts br1tann1ques mais aussi des in- tannique. 
~Vait imposées le plus honteux « dictat • mis fin à tous les problèmes territoriaux L'appui financier accordé à cet Etat térêts allemands. On ne saurait s'ima- Il s'agit ici pour nous non pas d'une L'l'iVtPRESSION EN ITALIE 
de tous les t<mps. J'ai seulement voulu entre la France et J'Allemallne. ]'ai, il es po>.1rsuivait seulement la pe:lSée suivant~. giner d'amitié réelle et durable entre question matérielle, car je continue à l.J 11 suurème a VC:ftl:S:Stlllenl 
réfdifi<r ce que d'autres avaient détruit 1·rai toujours trouvé rellrettab/e que les créer un Etat doté d'un armement .m~h- les deux nations que si elle est basée espérer que nous pourrons éviter une r -·-
autrefois par la violence. réparer ce qu' ho~mes d'Etat frança;s aient considér taire le plus redoutable avec la :nus.s1~:S sur leur respect réciproque. Que tous course aux arrnements avec l'Angle"tïar- Rome, a9 - J.A! discours de M. Hitler 
U.ne sAtanique méchanceté ou la déraison cette attitude comme allant absolument de de constituer un bastion avanc~ dans qui a été radiodiflus6 dans toute l"J tal1e 
h · , - d R · h les Anglais comprennent bien, que nous re mais d'un acte de respect envers · d t · al· umaine avaient pris. soi. je rai admis par suite de Ja nécesstte- parties vives u etc · et aussrtot après tra u1 en 1t 1en, en un 

Je n'ai donc rien fait qui portât attein- d'en venir en Europe de toute façon à la UN FOYER DE MENACES DISPARU ... n'avons pas le sentiment de nous trou- nous-mêmes. Si le gouvernement bri- !onJl résumé, est reproduit en prerruere 
te aux droits des autres, mais seulement paix, et pour éliminer d'éternelles révisions Quand, en'fin, le gouvernement a\l~- ver inférieurs au peuple britannique. tannique a le désir d'entrer encore une paAe, sous des titres énormes, dans le~ 
rftabli le droit vioU il Y a vingt ans. et Je 11erme d'une insécurité et même d'une mand, après que l'amalgame se fot lm- Notre passé historique est bien plus fois en négociations avec l'Allemagne p,emières.éditions des journaux de taprès 

li n'e•1-~te, dans les front;ères du Grand tensi·on permanentes. mêm·~ pratiquement dissous, se décida à I . s· f . l'A 1 te · t d blè midi qui en publient presque Jntégrale1nent • •té -1 J fi g orieux . r, toute ois, ng e rre au SUJe e ce pro me, personne ne 
Reich alJemand actuel aucun territo;rf' Or, cette t.:nsion a néanmolns apparu. intervenir aussi de son co • 1 ne e une très Jonaue partie. Le cG1ornale d Jta· 
ou; ne ltti ait pas appartenu depuis les Ce n'est pas l'Allemagne qui en est res- que pour l'accomplissement d'un d~o1r n'arrive pas à comprendre notre point serait plus heureux que moi si l'on par- lia>, dans un article de son d1rec.ceur, dit 
temp ... Je-s plus anciens qui ne lui était oa.s ponsable, mais bien tes éléments interna- tout naturel. de vue, mais croit peut ... être pouvoir venait à réaliser quand mêrne une en- que Je discours a été une réponse vasce et 
Uni otJ n'~t.1it P8' sournis à sa souv·"'"'l tionaux qui travaillent méthodiquement ~ J'ai moi-même assuré à M. Chvalkovs- considérer l'AllemagM comme un Etat tente claire et nette. documentée au messajle de Roosevelt •t 

neté. Longtemps a1-'ant qu'un contine~t am·~ner une tension pour parvenir à leu lei, ministre tch~ue d"l!S Affaires étt:an- vassal, dans ce cas nous avons, je l'a- Nous ne voulons rien qui ne nous en même temps à Ja p<llztique iranco-br1-
1Jrn_...,.icnin eût été décou1-·ert, et conquis i".'l.térêts capitalistes. gères, lors de sa première visite, que si la tannique d'encerclernent que Je::, trois 

~ à ,. port elle voue, offert en vain à l'Angleterre no- ait appartenu autrefois, aucun Etal Par fe!; Blancs, le Reich a existé non !'et~- J'ai fait des déclarations formelles, Tchéquie entreprenait n im e qu . Arandes démocraties .ploutooratiques ten-
lemer.t dans «>n étendue actuelle. maisl toute une série d'Etats. Pas un de ces E- démarche dans le ~d1s des ta'1ances poli- tre amitié. Cependant nous ne nous ne sera jamais lésé par moi dans sa tent d'opposer à J'Al/emaJlne et à /ltali• 
•ncore avec des réllions et des provinces tnts ne peut se plaindre que l'Allemagne tiques du Dr Benès, l'Allemagne ne souf- mettrons pas pour cela à désespérer. propriété. Mais celui qui croil pou- pour su/loquer Jeurs léJlitimes revendica-
P<>rdues depuis lors. lui a présenté une revendication qui. se- frirait pas un MvelopPetllent dans Jcette Soutenus par la conscience de notre voir allaquer l'Allemagne se trou· rions et leur voix réclamant la paix réalr · 

ICIENS d '-1 ti . . l'é uff 't en gemro. e ne· 1 L'OEUVRE DES POLIT rait en contradiction avec ces ""ara ons. direcnoi: et to era1 int Un•I propre force et de celle de nos amis, vera en face d'une force et d'une >ée dans la justice. 
ET DES EMBUSQUES Pas un d.s hommes d'Etat des pays du lui ai la1ssé aucu.1 douœ sur ce po · · . • . . M. Hitler 8 rétabli les fait• dans leur 

1 d _,,_ · · terrompue et al- nous prouverons les voies qui assure - resislance, en comparaison desquel- __ , Il y a 20 ans, après un t,rrible cama- Nord ne peut préteidre, par exemp e, que propagan e pa.u= 1nm vérité historique et actuelle, il a dén:>'""' 
&e, tous les peuples. quels qu'en soient les le gouvernement allemand ou l'opinion lant en croissant, ainsi que le fait que ks ront notre indépendance et ne feront les celles de 1914 qui était pourlanl les responsabilités et confirmé la vraie .,. 
responsables et coupables, avaient drn1t nublique allemande aient jamais émis d'<s journaux tchèqu~.s retombaient pe':' à peu pas tort à notre dignité. quelque chose, est insignifiante. Jlnilication des événements récents. 
au bonheur et à la récompense, ks pcup'~s ~rétentions contre eux. Je n'ai jamais eu dans le ton qui les avait caracténsés an- Si l'Angleterre n'a plus confiance MEMEL M. Gayda relève, surtout, fimportance 
n'ayant fait que leur devoir envers leur l'idée de faire entrer un pays étranger dans paravent, in1diquaient clairement qu'ave~t en nous... Le Führer souligna, une fois de plus, de la dénonciation de /'accord naval an-
l>atrie : ces peuplc-s qui avaient combat- la grande communauté du peupl" aile- ptu de temps la situation primitiw sero1 J'ai entendu la déclaration du pre- à ce-propos, que durant toute sa vie poli- glo-allemand et de /'accord 11ermano-po-
tu., vainqueurs ou va:i:-icus. ont été frus- mand. rétablie. . . . . d 1 ti'que 1·1 n'ava1·t i·ama1·s adopté une attitu- lonais annoncées par M. Hitler. Il a1oute 

é 11 d 1 1. •·1 ·t , . ,_ é d t'-'el de m1er mrn1stre britannique ans laque! e 1.. -'f' trt:-s de 1 .. ur droit à une paix r e e et u- M. Hit er sou igna qu 1 ava1 assure au Des quantitc:i; normes e ma ci1 ' de qui ne correspandait pas aux réalités que Je discours est une iere "' irmation 
'•!:ile par des politiciens qui étaient restés prnple autrichien le droit de disposer li- guerre s'entassaient da.-..s l'Etat tchèque. Io il dit qu'il ne croit pouvoir accorder au- de.s faits. Il continua : d'une Allemallne qui/;" sent forte de !>On 
à l'abri des combats et qui firent abstra~- bremMt de son sort par un plébiscite k'la- était possible que des_ insensés s'en ~- cune confiance aux assurances données Egalement en ce qui concerne Je pro- droit, sûre de ses ~yealns nationaux et d~ 
lion des éléments vitaux à l'existence pa1- tant, droit que le traité de VersaiUos lui parassent. Il fallait craindre des expl~1ons par l'Allemagne. Dans ces circonstan- bl~me des Allemands de Memel, je n'ai ses amitiés internat1on es. 
8ible des nations. avait refusé. de conséquences incalculables. Les chiffres ces je trouve qu'il est logique de ne pas cessé de souligner que C'ette question, si Le discours représente aussi avec les 

Une ])and• de stupid.:-s et d'ig"lorants a LES RAPPORTS AVEC LE PEUPLE relatifs à ce dépôt international d'explo- . . elle n'était pas résolue par la L1'thuan1·e fermes et sillnificatives parole> prononcées 
' TCHEQUE E een~· 't vérita- lui imposer, à lui et au peuple anglais, M 

<l~truit, dans un espace vital. près de 2-io sifs dans J' uropc "aie, son elle-même d'utle façon convenable, néees- récemment par . MuS>O/ini, une affir-
habitants par kilomètre carré devaient re· Concernant la Bohême et la Moravie, blernent gigantesques. . . une situation qui ne peut se concevoir siterait un jour un-e intuvention de l'Al- mation des positions nationales et ltistor1-
trouver leur !'1.ubstance, un ordre qui s'é- le Führer décrit comment, après l'émigra- Depuis l'occupation de ee temto1rc. o_n que dans un sentiment de confiance. lemagne. ques des deux puissances de J'axe et un 
tait développé depuis près de 2.000 ans.Et tion des tribus allemandes des pays 4e Bo- y a trouvé 1.582 avi0'1s, soi canons anti- J'ai proposé '"' poursuivant ma poli- Tel fut le cas. M<iis là ~alement, je avertissem~nt contre toute politique é_tran-
lorsque le :iouv,I ordre du monde se fut htm' et de Moravie, un peuple étranger. ériens 2.175 canons,,.:/85 lance-mines. 46q tique constante d'amitié envers l'An - n'ai pas dema.-idé un seul mille carré de Jlère qui tache de présenter ces alfirma-

d . slave pénétra dans cet espace et s'infi!- ~hars de combat, 43.873 mitrailleuses. II4 t' 1 · • 1 r~v~lé plus tard. les dictateurs emocrA- , "Ili d'All d ~ 1 d'un gleterre de lirniter volontairement l'ar· plus que ce que nous avions auparavant ions sous un aux 1our et sen 3e~ pour 
tiques <it' la paix, en An1érique et en Euro~ tra entre les quat:-c m1 ons eman !; mille pistolets, 1.90.000 fusils, pus et qu·e l'on nous avait dérobé. Cette sotu- une action politique et offens~"e visant ~ 
p,,_ ont été •i lâches que pas un d'entre restés dans ces parages. Depu~ lors, l'es- milliard de cartouches d'ipfanteri~; i1\': (meme'rlt~~1aval de l'Allemagne. Cette tion, j'en suis persuadé, ne pourra être protéger. les intérêts et )es éJloismes irrlP"· 
•ux n'a osé assumer la r,sponsabilité d• pace vital de "" peuple slave ut p~es~u• de trois millilms de cartouches a: - limitation supposait toutefois, la volon- qu'avantageusc aux relations entre !'Alle- ria_ux. L Europe ef Je monde doivent ;_éflé 
0< Qui s'était rassé. entièrement encerclé par les temtoireo rie, et une quantité énorme de mat&iel d té et la conviction qu'entre l'Angleter· magne et la Lithuanie. c..r l'Allema_gne ch'.r sur cet avertissement avant qu 1/ ne 
L~ Führer exposa ensuite les conséquen- purement allemands. . ' . ponts du matériel d'écoutes, des appa':"'ls re et l'Allemagne plus jamais une guer- n'a désormais d'autre intérêt que de VJvre soit trop tard. 

c- d• la pa1'x mi•érolJle imno. •éc par le< Du poi:lt de vue économique. 1 ex1stcn- proi·e~teurs, du matériel de mensuration, . d'L . t Etat ---<>---
~ ' 'bl à la longue d ·bl re ne serait possible. Au1our nui enco- en paix et en amitié avec ce · 

<lictateurs démocratiques non • 0 ull"Tllffi ce de ce pays n'est possi e des autos ordinaires et es ca es. LE PROBLEME DES MARCHES 
au, c condnmnés • de Versailles. mai• qu'en liaison avec le ptuple allemand et Je crois qu'il est heureux, pour ~~~ re j'ai cette volonté et cette conviction. A ce propos, M. Hitler _aborde l'ensem-
a"ss1· au rest• du monde. son économk millions et des millions de personn"'1 . Il me faut cependant constater que la ,_ 1l d " ' é d · · ·• u1 ble des problèmes =ononuques a ema:l s 

_ 11 Mt nvéré. c'it-il. que ce< d\ctateurs Au cours d'une communaut eh"" VIe on ait trouvé u.-..e solution qul, J en sf politique de l'Angleterre officiellement et fait C<:ttc déclaration de principe 
<lfrnocratiques cle la paix ont détruit. >Jr millénaire, la culture du peuple te .=-ue persuadé, fera disparaître à jamais cc o- et non officieusement ne laisse subsis- L'Allema11ne est décidée, dans tous les 
fond •n "omble. awc leur système de Ver- a été formée sous l'infill.t""1ce prédom1nan: yer de menaces en Europe ttntrale. . cas, à ne pas se laisser dépou1'/JAr de ~er-

' ' Le "é d L ·ta1 · fut si l'E · lomal ter aucun doute sur le fait qu'à Londres ç ~ '•ille. de l'fconomie mondiale. ., . te des Al!eman s. a cap1 e qui ' L'admiration pour mpire CO tains marchés d'une jmportance vitale par 
rnembremMt stupide de peuples et d'Etots longtemps la résid<nce .impérial~ all~an· anglais on ne partage pas cette conviction mais 
a Mtruit les communautés économique< de, possède la plus ancienne un1ve:sité al-l p 1 t lol'll des relation• angilo-aJle. qu'au contraire on y est d'avl• que quel 
d·e la production et du commerce qui s'é- lemandc. Le peuple tchèque ménte, par ar a.n a 

(La euite en ofOtM pa'9) 
1 

La flolle américaine traverse le 
canal de Panama 

Cristobal, 28 (A.A.) - Le gros de 
la flotte américaine, retournant à ses 
bases du Pacifique sur l'ordre de M. 
Roosevelt, commença la traversée du 
Canal de Panama. 



2 - BEYOGLU Samedi 29 A. vrtl 1939 

Presse étrangère 
RETOUR 

commencée 
programme d'avenir que l'Allemagne Les prix des Cinémas pourraient-ils Le fermier du Garden-Bar de Tepe- ~ 

Î, ê discours de ~ 1. H j t Ier s 'est tracé. être réduits ? . . . b~i, dont le contrat a expiré, a évacué M. VirAinio Gayda écrit sous ce tie inulatérale imposée et subie, les plus 
Le discours du Führer e~t au tout Nous en déduisons que l'Allemagne est Le ministère ~e l'i~térieur a .est;me

1
1es lieux. La démolition de ~et~ affreu- titre, dans le Gior:nale d' Italia du :16 contraires à des engagements d'une 

premier plan de l'actualité int~rnat10~ résolue à prendre Dantzig et le corridor. insuffisante la réduct10n apportée l an- se baraque en planches qui deparaît le courant : nouvelile sécurité collective, telle que ni 
• at ., lui · t • Après tant de bruit et tant d'attitudes b d' 

1 
t A con· nale. Deux co reres, ce m ' - · Peut-être, si elle ne parVIen pas a ses née dernière au prix des billets de Ci- jardin municipal a été aussitôt enta · serait le loc encerc emen · u OOnsa

crent leur article de fonà . ·f · • ff . bellicistes des quartiers 1es plus avan- ·is d' 
1 

t t d' ntrent pat fins par des moyens paci iques, se or- némas. La direction des affaires eco · mée. La construction d'un nouveau traire, 1 ec aren e emo 
Dans le Cümhuriyet et 1

11 
Républ:- cés de Paris et de Londres, les ambas- · ·ve que. M . Nadir Nadi, après en a_ mir cera-t-elle de régler cette question par nomiques à la Municipalité a entrepris Garden-Bar aura lieu d'après les plans les faits, démentant ainsi la missi 

résumé /es dispositions essentiel/es un fait accompli ? une enquête en vue d'établir les mon- et sur les indications de M. Prost. de Roosevelt, qu 1 ne se cons1 , t sadeurs britannique et français sont •·is "de'rent 
éctit : Quant à la dénonciation de l'accord tants que l'on paye pour les films que LES ART!:) retournés ces jours-ci à Berlin. Lors de pas en danger et ne veulent pas se C l

, ns di·t 11 y a dix · t 1 t leur départ, il semblait qu'ils ne l'au - lit" d 1 colla· omme nous avo • naval, elle tend a perme tre a cons rue- l'on fait venir de l'étranger, les taxes soustraire à une po 1que e a 
jours, le Président des Etats-Unis a tion d'un maximum de sous-marins. que perçoivent le fisc et la Municipalité, Le concert ~lia d'Albo~e raient fait que dans le cas d'un renver- boration amicale avec l'Allemagne et 
a.n pour tourner l'opinion mondiale L'Allemagne a auJ·ourd'hui 120 ; elle a . d c· . A 1 Dimanche procham, 30 crt., a 21 h. sement profond des choses et des rap- l'It r Le éponses au questionnaire 
c· f les frais géneraux es memas. a dans la grande salle de la " Casa d'fta- ports. Et voici que par contre, ils re- lla ie. d s rt typ1·ques Les actes qui contre Hitler, donner un peu de orce créé des fabriques qui produisent ces sui"te de ces divers calculs on commu- . 

1 
. "- -u,

1 
Lli. ia eman son · 

"bl b tt e lia » l'éminente VIO omsy.; "'·-' e ia tournent en silence, tandis que chaque , li t en politi·que le sont aux démocraties et, si possi e, a a r bâtiments de façon rapide et d'après des niquera au ministère les proportions de . . 
1 

t d'It r , l s accomp ssen 
le Courage de l'Allemagne et de l'Italie. me'thodes standardIS. e'es. Il ne lui serait li t d'Albore, venue spec1a emen aie a chose reste à sa place et que l'Allema- . Et ta d" les murs de l'encer· 

la réduction qui pourra éventue emen . . d té 1 1 . aussi. n 1sque · 
Mais a-t-il réussi ? pas difficile de doubler dans quelques être réalisée. ' cet effet, sur la p~e~e . u com1 oca gne avance, tranqu,1lle et fe:ine, le long clement se désagrègent ainsi avant mê· 

Etant donné les propos ardents de M. mois, ses effectifs en sous-marins .Les . ' de la « Dante Ahgh1en » don~era un de la voie qu'elle s est tracee. me de s'élever vers le ciel, les accords 
Hitler et la sûreté de soi dont il témoi- sous-marins sont autant que les avions 1 M. Prost revient lundi ' concert avec le programme suivant Les absen~s onl toujours lori... des nations amies de l'axe s'accompfo;· 
gne il est difficile de répondre à cette un danger pour la flotte de guerre et l L'urbaniste M. Prost sera lundi en no- 1 e PARTIE l On explique a Londres que-ce reto~r sent, comme le démontrent les faits• 

t· 1, • Yhulùl-Re•1•lr111 - sonata ln re ma1111: ore ne signifiera pas encore la reconnais- , . .d t re'solus Deux résul . question par l'affirma ive. la flotte marchande ainsi que pour la I tre ville. Sa première tâche se~a .. ~me- Corelli - L a tollla .. 
1 

. , precis, rap1 es e . 
L'opinion mondiale n'est pas . as.~ez population civile britannique. nagement de la place d'Emmonu. Il neeihov•n -Sonata op. i. n . sa~ce du f~it acco~?h en Tchecoslova: tats divers, éloquënts par leur c~ntraste 

puérile pour se laisser prendre a lm- Le troisième poiti.t est une preuve ma- 1 ira ensuite à Ankara où il répondra aux Sehut>nt 11-:'~~t~~I E qu1e. On a Joute qu il ~ra a~compagne qui correspondent à deux condit10ns eu· 
fluence de tel message ou de tel dis · nifeste de ce que Hitler poursuivra sa objections présentées par le ministère Lulu -Slntonia si>u11no1a par un avertissement a Berlin_ pour ~- ropéennes différentes. Les accords re· 
cours afin d'adopter une attitude en politique de conquêtes. Seulement, à la il des Travaux-Publics en ce qui a trait noceo -At1e11ro ne politique de paix sur la v01e tracee cherchés par l'axe Londll'es-Paris se 

sa.ra.sate - La zlngurcsra , . d t d Roosevelt conséquence. fin de son discours il donne à Roosevelt aux plans de développement de Beyo- ' L'an dernier, Mlle d 'Albore avait dé- par l 1mpru en message e ' fondent sur un plan politique de ten · 
Le renforcement des démocraties est une possibilité de régler toutes les ques- glu et d'Istanbul. jà donné en notre ville un concert qui pourtant déjà liquidé. En réalité, un <lances bien connues et partielles qui 

un fait qui n'a qu'une valeur relative : tions pendantes par des moyens pacifi- Le jardin pour enfants de Harbiye avait été un vrai triomphe. Tous les seul fait est certain. La Gr_ande B;_e .. tend à remplacer celui de Versailles et 
il ne revêt aucune sens si les fronts réci- ques. 1 Nous avons annoncé que la créat10n mélomanes de notre ville voL1dront as- tagne et la France reconnaissent l ele- celui de la S. D. N. inventé pour Sil 

proques se jugent d'après leurs forces Peut-être cette possibilité ainsi of .1 d 'un jardin pour enfants, rue Vali-Ko- sister à cet événement artistique excep- ~ent pa~sif co~stitué par des ra~ports garde. Les accords internationaux q~l 
maxima. ferte ouvrira-t-elle la voie à de nou -

1
1 nàgi, entre l'immeuble à appartements tionnel. Lilia d'Albore, qui nous arrive diplomatiques mcomplets av_ec 1 ~le · s'étendent autour de l'axe Rome-Berh!l 

Quant à la question de l'audace. c'est veltes négociations et éloignera-t-elle l Emek et !'Ecole des Officiers de réser- précédée par les critiques louangeuses magne tout comme elles ava1e~t du re- se fondent sur la géographie et sur ]3 

une énigme psychologique et on ne peut pour quelque temps encore l'éventuali- ve avait été décidée. On avait songé de toute la presse musicale d'Europe, connaître en son temps ~ette ~eme pas- communauté des intérêts. Les uns so!lt 
par conséquent, l'évaluer. Nous n'avons té de la guerre ? C'est Je seul point tout d'abord à créer ce jardin en bor- saura nous réserver des moments de siv~té à l'é~ard ~e l'Italie, apres la con- dessinés par un programme hégémoni . 
donc pas commis d'erreur en estimant d'espoir que, par son discours d'hier, dure de la rue. Toutefois, il a été jugé suprême et profonde satisfaction. quete de l Empire et avant sa recon- que ; les autres sont fournis par la na 
que les espoirs auxquels a donné lieu Hitler laisse à la paix. 1 plus opportun de choisir un emplace · S'adresser, pour obtenir des invita . naissance. ture. Et, encore une fois, dans ce con· 
le message de M_ . Roosevel_t étaient sté- ,· 1 l3 J J ment plus en retrait. Les terrains envi- ti·ons a· ce concert, aux bureaux du sé- La politique de la force traste réside l'opposition typique entre ri.les. La s1·tuat1on mondiale est, par ' :l ,t!U t ITC <1

CS. a ~éli ' " · t ·té éd' 1 Banque Ma1·s 1·1 est également évident que la 
1 

R B l" t l'a~·e Londres • . ' sages ayan e c es par a crétariat de la « Casa d'Italia >. 'axe orne- er m e ~ 
conséquent, aussi chaotique que par le Guerre d'influence~, bien 1..nfrll(lu .• Foncière, à des tiers, il faudra les ex- * politiq.ue de force, commencée par les Paris . 

• M. Hüseyin Cahid Yalçin, dar:s une d ' armements et continuée à tra 
passe. proprier · Lundi, 1 er mai, à 21 h., Mlle Lilia gran s · Retour ... à la raison ? * lettre qu'il ad1esse d" Karhsbad au vers les plans d'encerclement que l'on 

Yeni Sabah, résum,· la situé.fion M· Le dégagement des abords du d'Albore donnera un second concert au Si ce fait élémentaire et essentiel é· 
M. M. Zekeriya Serre/ ~oul1gne, nétale et conclrrt en cc-s tern ies : Halkev1· de Beyoglu, réservé aux mem- sait, vainement déclarés « défensifs >, d 1 T b

. ~ non
1

breu:..: ont M l' d B b · 1 · l' · d f ·ts ta1·t me'd1"te' dans ·toute son éloquente ans e an, corn ie.. · • On peut dire, en observant toutes les auso ee e ar aros bres de cette institution et à leurs a- ne se réve e pas, a epreuve es a1 , 
été les auditeurs de M. Hitler : , l', ili"br d "k aussi· prometteuse qu'on s'y attendait valeur entre les franco~britanniques et Des Centaines de millions d'hommes, reserves d'usage, que equ e ans Le local du Kaymakamlik > de Be§I - mis. 

0 1 B lk t rtainement brisé au à Londres et à Paris. On a beau dire, leurs avocats intempérants d'outre· ' aux quatre coins du monde, derrière es a ans es ce ta§ est compris parmi les immeubles de- i « R IG 0 L E T T 0 > . céan, le problème européen appara~· 
leur appareil de radio tendaient l'oreille profit des Etats totalitaires. Cette nou- vant être démolis en vue de permettre sur le papier, que les forces françaises 

1 

JV' 

Pour entendre les paroles du chef de velle est donnée non seulement par les l'aménagement d'une nouvelle place 1 
• au T_h~âtre Français, . et anglaises mises ensemble comptent, trait, quoique dans sa vaste comp e i 

sources de l'axe Rome-Berlin ; les ob- autour du Mausolée de Barbaros Hay . Mardi, 2 mai, a 21 heures prec~ses u- sur mer, plus que les forces associées té, moins éloigné d'une solution posS · 
l'Etat allemand. J e's tat· n d'ope'ra aura lieu au des pui·ssances de l'axe. Il faudra1·t d'a- ble de pa1·x. L'Italie et l'Allemagne 50111 Jamal·s personne, au monde ne s'est servations objectives le confirment. reddin. L'autorisation a été demandée ne repr en 10 , . r· 

T t f · I rt• ' st a encore · d « Théâtre Français >. On donnera a cet- bord qu'elles entrent en action et dans dans la réalité de leurs droits qui co adresse, a' pareille masse d'auditeurs. ou e ois, a pa 1e ne P s de transférer ses services ans une . ts di 
l 't t d pour les totali d' da d 1 · te occasion : le risque pour donner la preuve de cet- respondent à leurs besoins eviden T ~ facteur déterminant de cet intérêt comp e emen per ue · partie des epen nees u pa ais de ·ri· 

"-"' t · (N t d t d Il nous semble , · aff t ' " R I G 0 L E T T 0 " te supériorité. Et l'action devrait s'é - civilisation et aux principes non moi · exceptionnel réside dans l'importance aires o e u ra · - Dolmabahçe .qui ont ete ec ees au d 

1 

p 
d" · · · 11 d V ra· 4 te tendre sur toute la superficie du globe, évidents de la justice et e eurs ra que le discours devait revêtir en ce qui q,u'il y a u y av01r ici .u~e ~oqui e : musée de peinture et de sculptu_ re. e e J en ac s. . . dellt 

l bl d t xt t d q r que k 1 k Orchestre Sous la dl.rection du Maes- parce que sur tous ses points elle se- ports internat10naux qui coITe. spon . . cerne les destinées du monde. S'tl ensem e u e e parai m 1 ue L'immeuble actuel du « kayma am 1 > hJe 
con ' t le Démocraties que l'au tro Capocelli. _ Grand Choeur. rait engagée par les possibilités de plans aux faits immuables de. la geograp_ . devait y avoir la guerre ce serait après C es « pour . s . . : sera démoli. t m 

1 

d 1, rt l 1 d ) M et des moyens de l'adversaire. Et sur de l'histoire, du caTactère concre 1 le dl·scours du Fu""hrer et si l'humanité teur e a , ic_. e a vou u ire . ais s1, ' 

L(•t ••
1 

..__.,. l:"'""u ... " ..... , "l.~u r 1
-- .i~ ......... o .... .c. ..... \.1 • .;t .1.u.OO.la.l.. J.'int.Orôt.a ooli.d.2irQS. La FranC aussi grâce aux paroles qui sortiraient tard. D ailleurs les promesses '--' surprises pourraient se produire. Mais et la Grande Bretagne sont dans l'uto· 

de ses lèvres. /de secours qui ne sont pas de cet aspect militaire de la question, pie, créée par les formules algébrique> 
.. . Dans son discours d'hier M. Hitler p~en~es _à temps présentent un carac- • C on pourra parler à loisir en une autre qui ont été évoquées pour chercher 

paraît oublier le bolchévisme qu'il avait tere theonque ; les Etats balkaniques < occasion. Aujourd'hui c'est le projet de seulement de nouvelles protections d'iII'. 
proclamé l'ennemi le plus grand et l'u- risquent d'être écrasés au premier choc. ---<-...~-- la ceinture de sauvetage, de l'encercle- térêts hégémoniques et de positions qt1

1 
nique du Nazisme. Cette fois-ci il n'a Et comme ils ne croient guère au mi · Plaisanteries ... ' - Baba, laissons tout cela. Réponds ment, appendice évident de la prépara - demeurent au de~là de l'histoire ell 
même pas mentionné la Russie soviéti- racle d'une résurrection ils préfèrent ne Le portefaix Ziya, fils d'Osman, habi- à ma question : l'as-tu menacée de tion armée qui s'annonce déjà sinon marche . 
que Par Contre 1·1 a attaque' !'Angle pas se soumettre à une épreuve aussi tant 'rophane le Jon-c- de la montée de mort ? I comme démoli, du moins lent et incom- M · 01·re 
t~e et a prése~té à l'opinion publiqu; pleine d'aléas. Et à con~ition de sau- Defterdar, est un .ricidiviste connu - Je ne l'ai pas menacée, elle ment. plet dans ses conclusions. Et c'est-là que ~:s r:~o~r ~':s~~=:a.~~~~1; a~:oII· 
allemande les efforts qu'elle déploie ver en apparence leur independance po- •des autorités Avant-hier il se prome · Je l'ai chassée de chez-moi et elle veut sans doute une des raisons du change- <:e un retour à la raison. 
comme visant à l'encerclement et ?i. litique, ils se voient dans la nécessité nait aux abo~s des quai~. Il y rencon- se venger en me calomniant. ment de ton dans l'attitude et le !an- Virginio Gaydll 
l'anéantissement de l'Allemagne. Et, d'accepter l'influence économique et tra un sien ami ,le pêcheur Ali. Après Le juge retira du dossier la déposi- gage de la France et de la Grande -
h · Hitl morale. · f ·t l · t• d 1 1 · t H · E t B ta ,.; c ose cuneuse, er, qui, jusqu'ici, avoir a1 que ques pas, en compagme ion e a p a1gnan e ayr1ye. cou e, re gne. LE BILAN DE LA FOIRE DE MILA" 

s'est toujours trouvé dans une attitude ' l'un de l'autre les deux hommes allè - baba, dit-il, ce qu'affirme ta femme : L'attitude des Etats moyens et petits 
d'attaquant a pris cette fois une attitu- ' BIBLIOCRAPH IE rent s'attabler dans un café. Là, ils « Je suis l'épouse légitime de Ferid. Tout ce qui se passe, au Nord et au 
dedéfensive.Maiscommeiln'estguère Keni ~1 1 Atatü•·k cbt•n un continuèrent à badiner, et, suivant l'u- Nous vivons ensemble depuis dix à Sud de l'Europe est pour le moins 
habitué à cela, il n'a pas tardé à pas- W sage des gens de leur trempe, ils se li-1 quinze ans. Récemment, sous un pré- symptomatique. Les Etats petits et mo-
ser de nouveau à l'offensive pour dé- erk in l3ilc!t~rn vraient à des plaisanteries plutôt gras- texte fertile, il nous a chassés mes en. yens, qui devraient paraître les plus me-
noncer le traité naval dont il déclare Un magnifique album, édité par les ses. Ali, à un certain moment jugea spi- fants et moi. Et cela, sans aucune pitié , nacés, les plus anxieux d'être protégés 

··1 t d' · l rt t soins de ::ios confrères de la Türkische ·t l d i· h · · l' d l 

-0---

Milan, 28 - La vingtième Foire inter· 
nationale a fermé ses portes la nuit df(' 

ni~e. Le premit'r bilan statistique de li 
manifestation se trsduit par les chiffre' 
suivants : 2.095 .000 visiteurs ; 5.o88 fj(' 
mes ex.posaai.t, dont 4.085 italiennes et qui es esorma1s ettre mo e e re- n ue e ar. er un gros Juron a a res- pour mes pauvres petits afin de prendre sont hors de ceux soumis à une garan-prendre sa liberté de costruire à son Post, vient de paraître sous ce titre. 11 se de son camarade. Celui-ci trouva le 

contient une brève introduction, une foule chez-lui une autre femme dont il s'é- --------=--:--:,..,,.--=------,.----=~-........ =====------
gré de navires de guerre. de photos, pour la plupart inédites. pris-es procédé <Léplacé et il répondit sur un tait entiché. Ferid est un coureur im . 

1.003 étrangères. 

Puis il a parlé des réponses qu'il a re- par M. Otto Lach!!.. et qui ont toutes trait ton plutôt vif. Un tiers, le nommé Yu- pénitent. Malgré ses 80 ans bien sonnés, 
çues à propos du message de Roosevelt à 1~ personne, à la vie et à l'oeuvre d'A- suf, voya.nt la tournure que prenaient il a encore de velléités de conquête. Et I 
et a affirmé que ce dernier se trompe. taturk. Réunies sous des rubriques gfoé- les choses, voulut intervenir pour éviter ff 

rales telles qu! « Le soldat et le Libéra- comme si cela ne su isait pas de nous 
Pour nous, cependant, le discours de teur ». « L'homme d'E1at di.ns l'o.::.IVre une esc.landre. acculer à la misère _et à la faim, il m'in- 1 

Hitler comporte surtout trois points qui de relt:vement intérieur et extfoeur », -:Le Mais déjà Ziya était hors de ses suite à toute occasion ! Il m'a dit no . 
intéressent le monde entier : 1' vis~g de !'Anatolie» .. source de l'énergie gonds. Il avait saisi un poignard. Ali tamment : J'en ai assez de toi, tu me 
1 - La dénonciation de l'accord ger . na~onale de_ la Turquie kemaliste », ~A- reçut une estafilade au bras et une au- dégoutes ! La seule idée que tu vis 

1 . taturk parmi so::i peuple > « Toute une 
man~-po o~a~s , vie en quatre photos >. « ~ soleil se cou- tre au côté, qui suffirent à le mettre trouble mon repos. Je te tuemi pour 

2 - la denonc1at10n de 1 accord germa- che ~. ',lies sont choisies avec un Mre bon- «knock-out». Quant à l'infortuné Yusuf me débarrasser de toi ~-.. r 
no-anglais ; heur et reproduites avec une admi~able il fut traité encore plus mal. Il a été 1 

3-L'insistance de Hitler sur les ques- perfection technique. L'ouvrage est rtvêtu blessé si gravement par Ziya aveuglé Pendant cette lecture suggestive le 
tions qu'il a soulevées dans son li- d'une ~ouv rture en quatr.e couleurs -- un par la fureur, que sa vie est sérieuse . prévenu se livre à une mimique sug- j 

vre ~ Mem Kampf ». à elle seuie une façon de chef- ct·o~ uvre. ment en danger. . portrait du Grand Chef disparu - qtii est gestive, il prote. ste, prend des airs de 
1
· 

C · uf A 80 ans victime, une mme offensée. Toutefois. e trois points s fisent pour nous La mémoire du Sauveur~ue pleure la na- r 

permettre de concevoir ce qui sera le tiOP turque ne pouvait, nous scmble-t-il Le président du Ter tribunal pénal on ne pourra tirer _ de lui rien de con- ; 1 
êt•e mieux ni plus dignement l! voqu~"- ' de paix, M. R~it, après avoir parcouru 

1 
cre~, qua~t .. aux d faits de la c~use: E: 

= rapidement le dossier qu'il avait sous! le Juge dec_1de e remettre 1 affaire a 
les yeu,x, dit au prévenu. huitain~ af~n d'entendre la plaignante 

Des tommi04 1tn route pour la Paleatlne 

- Tu as menacé de mort ta femme et les temoms. 
Hayriye. Qu'as-tu à répondre ? L'embuscade 

Le pr\!venu leva sa tête aux cheveux Le p'lysan Jsmail, du village de Ci­
l blancs ; il fixa de ses yeux noirs, dont velekler (Kandira) avait suborné et en - 1 

l'âge a atténué la vi va.cité, un point levé la femm e de Hüseyin, de la même 

1

1 
d_ans re~pa~c. Et aprÈ.·s un assez long localilé .Ce sont là des choses qui se 
silence, 1! dit avec un :soupir. passent à la campagne tout comme à la 

j - Que répondrai-je, Efendim.. . A ville. Seulement le mari trompé et a-
1 cause cie cette femme nous vous bandonné avait juré de se venger. A 

1 
avons déjà dérangés un certain nombre 

1 
quelque temps de-là, il• se mit en em · 

de fois. Vous savez ce qu'elle vaut. buscade aux abords de la route. Et il 
1 

Et après un nouveau •;ileT.ce, il mur- déchargea par deux fois son fusil contre 
mura, les dents serrées : · son rival. le blessant assez légérement 

- Ce n 'est pas une femme, c'est une d'ailleur:>. Un garde champ.être accom-
plaie ! Vous 11e sauriez croire tout cc pagnait Ismail. Dès le premier coup de 

1 
que le pauvre F~rid baba a souffert par feu, il épaula à son tour et tira. Hüsc­
elle. Quelle femme cruelle, impitoyable. yin atteint au bras dut lâcher son arme. 

1 Elle... . . Et c'est. sans doute à cela qu'Ismail 
Le vieillard aurait sans doute conti- 1 est redevable d'avoir la vie sauve : une 

nué longtem.ps sur ce ton. Mais le j troisième balle de Hilseyin l'aurait 
juge coupa. court à ses jért~miades. peut-être tué, 

1 

- Viens, allons à la fête de /'Enfance. 

- Ce 11tJrait avec plai~r, mais à qui oonfi11r COI! miochOll ? 

(z:u.,m dt C 11 Nad.Ir Oül• à fCÂ~,) 
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Samedi 29 Avril 1939 

iï Vi,·iaue llomanee et Georges 
}.,lamant so11t de nouveau réunis 
dans ·· 1.Ja rrraditiou de Minuit,, 

'!,_Il --~:a-.Jll:l-''!'llJ.lm:~l&i:llmJlllll:illill3111:1111U!ll*1lillmlm:l;m;l •U .•lÇ!IClll:::ll:::KlllllCS::rmJ!lll~lll!ll:!lll:~~ 

~On n'a .J.'\.~IAIS Vl.' rN FIL:\l plus PASSIONNANT, plus CAPTIYANT 
plus RICHE en EMOTIO~S que 

Veulent-ib forn1er un (·quivalent au fa1neux team 
"Loy-Po\vell'' dans un style évidemment 

plus "réaliste" ? 
Un déménagement semble en cours-~ur te à côte ce cdur> aux cheveux fris& et 1 

le seuil du studio. Ce sont les meubles qui son adorable cesclave bla..,che> dans cLe11 
1 

ornaient hier l'appartement de la chanteu- compagnons d'Ulysse>, qu'ils doivent en - !Il 
se Clara, un bien joli appartement flanqué treprendre à la fin de ce mois. Puis il est !Il 
d'une terrasse, dominant Paris. 1 question pour Viviane d'incarner cMademe 

Oul, vraiment, il était joli, et comparai- Sans-Gêne>, ce qui l'excite beaucoup.Quel 
son de la pauvre chambre d'hôtel qui abri le 8'SCC'l1Sion verticale en trois ans 1. .. 

L'HOMME A ABATTRE 
11 1 e c 

VIVIANE JEAN MURAT et 
RC>MANCE JULES BERRY 

que le Ciné SUMER prése111e 

. cette semaine arec uu UN THES GHAND SLCC};s 
l<.CLAIR .TOl'RKA!•: les dernières •1cluali1és de la l'uli1iq>1<' ~1ornli~I~. 

LI« PLUS VARIK .. le plus COMPLET 
A11Jou1·tl'l1u1 à 1 Il . \htllll""' a pf'ix t«•tluils 

te ce soir la belle Clara... Une commode Tandis qu'un r~age de lumiè"e balaie "R•I" ··r.1.1.:;;iniu:11:1•~1H11:::11mœm111:r.iiml8!1Wt1 
bancale, un paravent souillé, un lit qw de panaohes d'or ~e lit dans lequel elle • m•••1811191Ulll~l!::lell•M:•111m:s 
n'inspire guère confiance. Et bien des en- "8t couchée - grelottant de froid entre Aujourd'hui au s ~Ji<. "P\ R y "P\ 
nuis en perspective: ceux que Pierre Mac parenthèses· - Viviane l'évoque. Elle n'a· 1 ,e 11Jus grand Fil111 1l'A1110111· do T1•11t~s Jas , • .,!l 0 1t1·s 1l'H1ollv,1·11tl 
Orlan a réservés à son héroïne, dans son vait tourné que deux petits rôles ava'1t ' ' · ,.. c c • • la Saiso11. L'œnl're la plus émou· l 
roman cLa tradition de minuit> qu'adapte d'être l'interprète de Julien Duvivier dans V&llll' de GOETll F. < aus : 
pour l'écran René Jolivet et que met en cLa belle équipre>. Et brusquement, le pu· ~ 1 ~ f 11 • sc~ne Roger Richebé. blic, les producteurs, les scénariSl'es eurent Werth e 0 w y n 0 1 n f 

Il s'agit d'un récit d'atmosphère qui poi· la révélation de cette nature magnifique, r - IJ ~ 
gne le spectoateur en plein mystè"e dès tellement vivante qu'elle crève l'écran.On 
ses premières images. Convoqués au Bal se l'arracha. On se l'e.rrache. aret': la plus folle, la. plus clt1.11~~UltC', la 
des Papillons, un musette de banlieue , J 

1 
d l'i~ Hltt<; lllCl:iAl{O WILLi\l pins cha11ta11le des REV(JJ<;s E~· 

par un coup de téléphone anonyme, cinq tre-;în': ne veux p~ tod.urellner pJus .e ~~ !'l ANNIE VERNAY l'i TlEHEMEST COLORŒE 
~rsonnage .. _. s'y retrouvent pour appr~:i. - ,. 1 s cette an. nec, 1t- 'C. .e sa:is 1 1 2 30 'f . r- • c 1 f 1 1 ~ t a 1 1 el , " llltll(>e 1). Prix réduits 
dre la mort tragique du patron. Ils •ont qu. 1 aut ~xp Otter e succc. qu on peu -

• 
--mêlés à l'enquête et, en souvenir de Ic'..lr voir et qw. peut ~e P~ durer très long - •, ··- -

curieuoe rencontre ,ils décident de dîner temps. Mat~ quatr~ films, ça ~e sem,ble -=~~=====~~.- -~~-----~==~~==~~=----=--· 
ens . ble de temps à autre. Ce dîner sera sufflsant. C est fatigant, cette vte:là 

cm A déc d' br 11 a• ir d'une 
placé sous le signe de la ctradition de mi- ccou un as, e e a. a , 

't chatte, avec ses beaux yeux pa>ll'et~ d or. 
nui.> bell <- • 

L'incident ne fait qu'amorcer une ~vc"l.- Sans le coup de chance de cLa e ~u1-
ture, qui jette la petite chanteuse Clara pe>, que ferait-elle ? 
dans les bras d'un mauvais garçon, puis - De l'opérette ,de la revue, comme 8"' 

lui fait abandonner pour lui sa vi.e pai~i- vant. Je pense que si le vent changeait 

bl 
· t t rt pour moi, i· e pourrais remonter sur les e, sa vte ou cou ... 

•Prisoo de femmes> nous avait déià planches. Ou bi<'31 quelques chose me ten· 
donné un exemple de la poignante sincé· terait: écrire des scénarios ! Oh ! pas tou­
rité. dont Vivien·~ Roma:ice était capable te seule, bien sO.r ... En demandant son ai· 
lorsque la distribution d'un film lui do:1· de à quelqu'un de méti.,,-. Je crois que 
nait pour partenaire Georges Flamant ! j'aurais des idées. 

Fernandel fait le tour 
du monde 

---··---

Bl!:YOG LU - 3 

•••••••• •••••••••••••••••••••••••••• • • Formidable ... • • • IU Ciné L ALE: • • . 
Rogers: 

• 

~ le succès obtenu actuellement par 

! Fred Astaire et Ginger • • les créateurs de nouYelles <le.uses dans • • • SHALL WE DAN(E • • • • + leur plu1 remarquable réussite 4 

+ E11 supplément: les ACTlJALlTES METRO·GOLI>WYN-1\IAYEH et + 
+ MICKEY :MOCSE e11 couleur; d .. WALT DIS. 'EY t 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Les résultats de 
notre Concours 
Cinématogra­

phique 
Ainsi que nous f avions prévu un 

arand nombre de lecteurs ont participé 

à notre concours cinématoArapNque. 

La reconstitution dt>S photm a t ~ 

parfaitement r&alisée par la plup.rt 

d'entre eux. 

Par contre /es noms des stars eJ leur 

nationalité ont été dorutés erronném.nt 

par tous /es participant•. 

Ainsi donc un Vand ltlOmbre de con .. 
currents se trouvaient cla~s ex-aequo. 

Pour les départaAer nous d(Jmes pr, . 

r:Mer à un tira/Je au sorl. 

Voici les résultat• : 

Un abonnement de six mois à 
M. E. Baldini; 

Deux fauteuils au ciné Sarey à 
Mlle Rita B .... ; 

Deux fauteuils au ciné Süm2r 
à Mlle Victoria Picken; 

Deux fauteuils au ciné Sümor 
à M. Vahan Teriian; 

Deux fauteuils au ciné Sakarya 
à M. Constantinidis; 
Deux fauteuils au Ciné c Sakarya • 

à M. Miche!ini ; 

1 OO cartes de visite à M.Mi.. · 
tafa Karali; 

Les 
' a 

spéculations 
Hollywood 

-0---

De 1935 à 1938, dans la oeule région de 
Hollywood des spéculations immobilières. 
Grâce à elles, Mary Pickford peut se con­
sidérer comme l'une des citoyennes les 

plus fortunées de Los Angeles. 

De 1935 à 1938, dans laseule réiton de 
la San-Fernando Valley, la colonie ci:ie· 

matographique a investi plus de - tenez­
vous bien ! - 350 millions de francs sur 
un investissemoot total dans cette rég1o:i 
de prês d'un milliard. Au surplus, une ré­
cente stastique prouve que ces messîeurs­
dames du cinéma coasacrent chaque an,ée 
875 millions de francs à construire des ma;. 
sons. Jamais la célèbre expression améri­
caine: c This is the house that Jack buût> 
n'a ét.t! aussi justifiée. 

Pour en revenir à la vall~e de San • 
Fernando, qui constitue un exemple ty -

pique, on y a recensé 296 cgrands noms. 
de stars, metteW"S en scène, écti\l'ains, Ji­
rectew-s, etc... La construction la mo~ns 
ohè"e qui a été édifiée a co!IM 210.000 frs 
mais il est des vedettes comme Edward 

Everet Horton, dont les domaines sont ~­
valués à 18 millions 1 

Ajoutez à cela qu'un tr~ grand nombre 
de studios ont iruitallé des ranchs pour pri 
ses de vues en extérieurs et ont engagé 
pour ces constructions 50 millions de dol­
lars ! 

Elle retrouve ici une occasion nouvelle d!! U;i.e belle vivante, en vérité, cette Vi-
vivre son rôle simplement. Et Flamant l1Ji viane au nom de fée. 
même, dans un rôle de premier plan, juo;- Et qui vous if.ait presque oubliier que 
tifiera peut-être cette réponse qu'il fit à u- d'e~ellents acteurs l'entourent avec Geor­
ne critique récente : ges Flamant dans « La tradition de mi-

Si Jules Verne mena, entre tous, une vie fonctionnair<:s intH'!11ittm.ts et v&eux d'u­
sédentaire, P9ul d'Ivoi, &t"and voyageur , ne petite r6publique multipliaie:tt l'es dan­
pouveit se souvenir en écrivant cl.es Cinq 11:ers et les traquenanls au héros du livre; 
Sous de LavarMe> avec la collaboration par contre, il connaîtra les &an&st.ers de 
de H. Chambrillat, des conditions finan • l'Amérique du Nord: le restaquilre don 
cières dans lesquelles s'était dfectuée son José Miraflor y Courramazas est devenu 
premier tour du mocde. Le livre, lorsqu' J~ Strong ennemi public No 3. Un livre à relier à M. Demir · 
il parut, en 1894. obtint d'emblée un im- . 1 

Parmi les propriétaires, Cltons Al Jolson 
Berbera Stanwyck, Carole Lombaro, Ztp 
po Marx, Robert Taylor, Jo9'lf von Stern­
berg, etc. Un peu plus loin, Will Hays le 
bon apôtre, grand maître de la censure , 
possMe une gentille petite bicoque de trois 
millions 500.000 francs qu'il agrémente ac· 
tuellement de constructions supplémentai-

me:tse succês, et il reste l'un des meilleurs 1 Comment La".9'"~e réussit. à embarquer og U; 
et des plus populaires de cette li~ature sur • Norrnar,idie > .., se f&sant passer Deux photos dédicacées 
d'aventures géo&raphiques et scientifiques pour Bouv;euil, apr~ avotr dfectué le ".0 • à Mlles Dorothy WhittenbE>• . - Je faisais du cinéma bien Jongt,mps nuib : Marcel Dal;o, dont choque créa • 

avant qu'oo ne parle de Viviane. J'ai tour- tion est intéressante 'et fouillée, Pierre Lar­
né cLa chienne>. non ? quey, Alexandre Rignault, P&ès, Mauri· 

Quoi qu'il en soit, nous reverrons cô· cette Merccreau, Colette Wilda. 

qui florissait notamment à la fin du siècle 1 yage iusq~au Havr~ dans une caisse à pla-
dernier. Maurice Cammai'C vient de por- no, exp~hée de Pans e:t port d(I, comment ger, Rachel M... - res. 
ter li l'écran les aventures mouvesnentées ~ superché ene est décoTuverte, commb ~11t 11

1 
A MM. Mehmet Reytan, Ju On construit beaucoup, à l'excès, bis · 

nanu c : 
y et I P E .K R A A s Atix Cinés 

'.l Films de grn11d choi\ 

!,'DIOi l: 1·1 l.'AYE\TIJHE Lt•s 3 \1.\ llX BllOTll EH..;, 

L'AUDACIEUSE 
t 1'11rlt111t Frarn;:us) 

l,\lll• 1'111• \01\ l'l 
CFS\11 110 \1 !':HO 

En Seir..!e. à S h ~o les :i fiJms â la fci5 
cc:cccaca 

1la11s 

~ 0 u p E au c A lt A R D 
(Parlant 

LE FOU-RIRE 

Turc) 

le la SAU:lü~ 
A 1 el :1 b.10 Matin~es à prix réd\.1ils 

ICC a l:D 

de l'in~:de 'ourn.aliste . . sauv pa:r son anu artinOVltc , l l' u.<1- I toire de placer son argent. La précautn,n 
....... .,.. J pan91cn., que tr · · t · 1· 1 1"us Kaempfer Jean-Louis Bouquet av.ait adaptées et mo- e piaœ.s e, qw .~e pour tourner . es · est souvent bonne, oar lts bungalows se 

dernisées. pages de sa partitoon au cours du récital Nous prions les gagnants de 
qu'il doit donner à bord - éohan d r revendent assez aisément. Au surplus, il 

Aussi, n'est-ce pas aux mêmes diffkul· . . • ~· a;e e 1 · b' ' t~ que s'arrêtent Armand Lavlll'Me et quoi 11 p~ye son pas.s~e, comment Jim VOU 01r 1en se presenter à nos est •chic> pour une vedette célèbre de 
Fernandel, qui joue ce :rôle aujourd'hui , Strong qw a ~cmarqué 1 mcroyable ressem- bureaux dans la matinée afin de posséder des domiciles différents: Bever. 
quoique les cinq sous d'or du Lavarède bdlelanoe Sqw existe entre Lavarède-Fernan - ,prendre possession de leur lotl ly Hills, Palm Spring, Mali bu, Santa Bar· 

f de · ~ 'il · l d et ilvero un chef de baad'C condam. b h · . c m si e>, .s s avaient pus e valeur né à la eill • d'êtr ezéc •• l'erùève et ce avant le 6 mai prochain ara, ist01re de s'y rendre quelques iours 
que le pauvre ieton de nickel de Fernen- ' v e e u- sous • ar an 
del, ne constituaient pas plus unre mise de prétexte de l'emmener à Hollywood, 110 dro- ' p ... 

fonds et ne permettaient guè"e autre cho- a;ue et opère la substitution, oommoot La·' "i.'~~'.r:'~:::''\".'2~~~~~~~~!':!~~::'":'!"-r-,!:"."~::::7"0':~'.":";~~~~~~"'I 
se que de mettre une lettre à la poste. varMe, qui croit ooumer un film, marche I.• + le sourire aux lèvres, à la chaise él'eCtrique 

Fernand.el, tout d'abord, eJrercc - ou 'Ct ~'est sauvé qu'c.ID at:remis>, le fùm le 
------------ ---------,,=====....,,=========! plutôt n'exerce pas - une profession ind~- oonte en épisodes mouvement& et •vou­

t>erminée qui se mamfeste surtout par d'i:l- reux. 

d'llarry 
I{ ( • 11 i· t, P [ i• ,. r •}, li il 1 y 

~\liei1el Si111011 ---

llaL1r, 
llall1is, 

Hé non !. . Je n'ai pas d'histoire de cir- n~ité et cet entrain qui ne peut jamais flf. 
que à vous raconter, dit avec bonhomie chir, cela constitue un '<lnS<:ffible de dons 
Harry Baur qui vient de faire évolue~. particuliers, très différents de ceux qu'• -
chambrière et cravache à la mni'1, sur 13 xige le théâtre, et presque à l'~ ae 
piste du Cirque d'Hiver, quatre magnifi- ceux que demand'e le cinéma. 
ques chevaux pie. Mais j'aime le cirqu,.,et - Tout de même les chevaux ? 
cela me fait plaisir de voir des chevaux o- Les chevaux sont des bêtes épatan~.t:t 
béir à la voix, à une simple indication d~ je me demande œ que vous attentiez pow 
la chambrière, attendre le morceau de revenir un jour voir les miens ! lmpérrn 
sucre au bout de quelques « numéros :.,. m'cmbnasse aussi affectutuSC'fncnt qu'l::l 

réussis, A Bruxelles - les Belges sont bon «clebs> et elle vient- d'avoi'f tlll troi -
friands de cirque vous savez - j'ai vu un si~me fils qui· est charmant ... 
monsit.:ur présenter un cheval dressé en :t Les chevaux, à vrai dire, je me sens 
force et qui craignait son maître : c'était beaucoup plus de dispositions pou1' les 
pénible 1... faire galoper et sauter avtt ·moi sur le 

Léon Béli~res. grand ami de toutes les dos que pour les dresser. Je le préf~re au 
bêtes intervirot en ria::it : plein air ! Chacun ses idées ... > 

terminables récits de voyages ima!Pnaires Voici notre hérOll :rendu à San FNncis­
qu'il débite dans de:' bars pour la plus co. Comment gagner Calcutta ? Dans le 
gt'81lde !Ote. de habitu~. Con'voqu~ cbcz cercueil d'u.-. mandarin ~hinois dont on va 
un notatre, d Y rencontre d'abord. un cer- rapatrier la dépouille: et Lavarède à la 
tam Bouvreuil, oon propri~ire. à qui il a 'surprise de constater que 1x>us les oœu • 
l'e malheW" de devoî; rplusi"':""' .termes, et pants de cercueil sont, comme lui, bien vi· ·_,, ' . • 
seconde ~· 11 • entend instituer 14a- van'ts. Le œpitaine du navire vient même 
taire umversel de aa fortune d'un de ses lui .-&lamer le prix de son passage. Oil 
cou~ - trente ~lions - mai5 à la est son ari;:ent ? ... Mais à Calcutta dans · ·: 
condition expresS'e cqu 11 fasse le tour du une banque ! Et le navire fait rout.e vers . :;' .: ,··,..;.·:~~' 
monde avec cinq sous en poc)le, dans un les Inde11. '•· ;i..; TR!POll . 

~;!aiê: c=~~·~:~.::.~~:~•: Enfin nous verrons Ferna:idel, toujours t.J~:::'.·:)t~~ ·: >. 
~ahgné de deux arbitres qui, au cas oil il 

1 

d~bordant de fantaisie, devenu mahara· · •. >.· :;,i'{~> ·· · .. 
cc ouera.it, se. partageraient la _fortune. djeh, s'enfuir, chante- 'et danser avec une .. # • ,, 

Bouvreuil et Si; Murlyton, un a= du dé-1 troupe de bayadères afin de gagner Le ·. · • ·· ' 
funt, do:1t la fi.lie, Aurett, cfralche et jo- Caire; il se transformera encore en cradio• 
he• et qui ne rêve que de joumali.sme:en-1 d'avion, en agent, 'Cn coureur cycliste, se­
courage Lavarède à accepter. Quatre points M pris pour Je prcnùer du Tour de Fra'.1· 
de cœ:-trôlc sont prévus : New-York, Snn ce, avant de trouver tout à la fois ]a for­
Fra~Clsco, Calcutta, Le Caire. l tune et le bonheur dans les bras d' Aurett­

Ainsi, notre Lavarède «nouvelle maniè- Josette Day. 
re> évitera l'Amérique du Sud dont les PAUL PONTBLESMES 

•••••••••••••••••••••••••••••• 

~r.:.~ . ·" .. .1'~.f-;•' , .• ·, 

- Oui, mais tu as vu, en contreparti .. , Avant que René Lefèvre arrive à son 
ici mi:1ne, la tigrt:'SSe qui ne craint per ·1 mircro de Radio 37. ,?u au ~tudio s:il toUr· 
sonne et que personne ne craint, qui. suit ~e, soyez assurés qu tl a déJà ét.t! dire bon- ! 
son dompteur exactement comme fa1t l«'" JOur à Cha1llot, à }ean-sanS-Terre, à lm- + 
chien son habituel camarade... péria, dite Pépée, et qu'il s'est offert un • 

• •••••••••••••••••••••••• 
SIMONE s I MO • N 

> 'c•est m::rveilleux. exceptiooJlel . et bon galop et qU'elques haies dans la frai­
pratiquement inutilisable ! Si O!l. t:ntou;e cheur du matin. sur la piste d'entraÛ\ement + 

clu1.rnw J>Mr sa gril<'t' Pl ~011 ~011rire t'etlP 'emaine "" 

MELEK <la11s 

• • • . • . • • . 
la pist~ d'une grille, Je charme est perd•i. de Maisons-Laffitte. 
Si on Jais<e simp1eme-it Je bourr.Jet, com· + • 
1ne pour tous les numéros sans fauves, ou Qu'en pense Michel Simon ? Michel Si-

1, T L.r.:JJlilll~.::liiliilillloooillO~·. et Ci~ : J 0 s ·~ 
bien le public a peur, ou bien il croit qt!e mon, hi.,,-, était évêque sous la direction 
la b<te est dopée. Alors cette tigr.sse uni· de Raymo~d Btrnard, dans ~Cavalcacle 
que et douce reste chez elle ! 1 d'am,our»: Je le trouve aujo~l'rd•hui en tr:l.ln 

- On ne peut pas tout faire ! dit tran- de s arracher, ~vec le patient agaccmC'\t 
qu~llcn1ent René J...efèvre. C'est sans dout qui le caracténse, les demlers poils rle 
T)()Ur ct lA qce, bien qu'ayant pratiqué un moustache du financier qu'il 1'epttscntt- à 
certain nombre c\c métiers variés et divers une autre ~cx:iue du même film. 
je ne suis jamais venu à la oiste, sauf oour - Vous avez fait du cirque, je ct'O'ls) 
un gala de l'Union. . - Bi·m stlr ... A l'époq~c oil j'avais un 

, Il ne me stmhle pas. d'ailleurs, que 1e-s 't'!uméro de danse acrobatique au mus1c:­
com&iiens aiffit de grandes chances au (Îr 11 hall. j'al fait â Médrano un rMTipltt~ent 
Que. sauf ca"3 exceptionnel. bien entendu . de 15 jours sur la piste. 
,...,.. mo ,vernfnt conc;t.ant. cette candf'ur - En qualit~ de quoi ? 
rontinuellement renouv<:lée, C€S ('Xpre' • - De clown. J'admire les clowns. SU!'· 

,: 
• '· 
~i 

• • ( l'MIBnl Fnui~11b J • 
• t:11 FILM OA!. ~:\fl'"ANT, nux CHANSO:'\S et aux DA:'ISF>; CHAH- t 
• MA:\TE~.- Ar~ PrlRAl\fOll'\'l'-JOURNA!.· L'ALR.\i'll·:·oc<'ur~:r.. • 
• 111 Dl'f1•11se de (dBR.11.TAR- Les ACTCALITES h·H plui i111én«•linl<'S. • 
• Anjn11rr1'1111i il 1 1•1 2,30 h. Mati11ées à prix iéduil•. ! 
• • ••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••••••••• 

\l R .i\ (J .. 
:·.· • • • 

Emportés par le tourbillon de cTroisl tuation crfh par la similitude del! titrrs .,, 
Velscs> Yvonne Printemps et Pierre Fre3 - et la confusion qui en r&wtcr>ait dans ~.­
nay toumeroo.t seulement en sept.embre ou l'exploitation, ont bien voulu co:\ll'Cntir ~ 
octobre - cLc Duel> d'aprês la pike de changer cDuels> en <Coups de Feu>. 
Henri Lavedan, de l'Acadbnie françaiso. + Pendant huit jours, à Vill~· 

.;, 

Lans, J aoques Feyder a tourné ceux des IBJ ~ILIALI DELLA ~ILIAZIOHE 
BANCO ITALO • 'GIZIANO 

sîons très vives. très marquées puisqu'elles tout depuis lqrs. Ça m'amuse beaucoup de 
doivent port-·r loin. vite et à tout coup 1 les voir, mais ça n<e m'a pas &tonnéme'lt 
tout.· cela que ne soutient ni une acti..>n amusé d'essayer d'en êtr-e un ! Je crois que 
cont;;nue ni un texte auquel on puts<Je 

1 

pour un comédien c'est une erreur: tout 
•'appuyer, tout cela qui doit, sans ennuyer est tellement différent, l'optiqu'C de la sc~­
les grands et les difficiles, combles l'ts sim ne, de la piste ou du studio n'ont vrai -
Pie. et le11 petite, cette apparente sponta· ment aucun rapport ... 

Les producteuTS de cDuels>, film tir extérieurs de -cLa loi du Nord> qui ont né· 
d'une nouvelle de Pouchkine, mis 'Cl\ sc~ne cessité la construction d'importantll dé • ._,. 
par Ren~ Barben., ayant exarm4n4 la 1i • con phant61 dane i. neia•· ~L--------~:;;..,.l.;,ll~.;:r..;.M.1,;..:;.&;;;.:.,;;.t.. ____________ J 

"' ...... 
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Le Fuehrer a répondu à 1 Roosevelt 
des interven'tions terroristes de l'intérieur sur ce territoire. pas reconnaitre l'espaœ vi.al cits peupit·s exemple. 

d L t 1 · a de'cline· · ,\,Jai,; 1e doi& atti_cer J'actenrion de fit/. ou e menaces. i e gouvernemen po ona1s déjà nécessite.ix. E~ i!; leur ravisseit, par 
r. d f · ons nous lu aussitôt qtit> · t d 1 Roose~·elt sur quelques erreuri,; tiistori-~ue e ois, av - , mon offre et s'est déclaré umquemen exemple leurs colonies par essus e mar-

l'Allemagne a noué des relations écono-1 't . t 't 1 t. du remplace- h' ques. 
miques étroites avec un :pays, que ce pay~ pre a rai er a que~ IO~ . , c ~ussi, serais-je '<:nchanté si l'on trouve Il cite, entre autres, par exemple, l'Ir-
.&.tai·t tombé sous sa dépendance : c'est là ment du haut-commissaire de la Socie- lande et me prie de déclarer que l'Alle-
v une solution ré lie à tous ces problèmes 
une énorme absurdité foncièrement juivt>. té de Nations et a envisagé des facilités aujourd'hui devant une table de Confé- magne n'attaquera pas l'Irlande. Or, Je 

SOC. AN. Dl 

1.14 i ~ E-J<,X PH.ESJ-i 
lJépnrt., /JOttr 

P1n•r. Hri11disi, \ ' Pnise, Trieste L 'Allemagne considère les Etats balte~ pour le transit allemand à travers le rence. viens de lire un disco!Jl's du Président du 
comme des partenaires commerciaux des corridor. - Mon scepticisme vient toutefois du fait Conseil irlandais, de Valera, dans lequel llr• Quai< "' l?alatri tllUW lei vmtl,.tdi.• 
plus importants. Pour cette raison, nou~ L d. ·-·· d l' d que c'est l'Amérique elle-même qui a Je celui-ci, chose curieuse, en contradiction 

i.iu11u:ur,E 
.!ülUA 
QrIRL~A I.E 
ADRIA 

. , • , .1 . 1 . a enonc1cu1on e accor r · · d M R Jt • sommes mteresses qu 1 s aient eur vie na- . d k' plus fait preuve de méfiance à l'égard de avec opinion e . ooseve , n accuse 
à 10 h11nr1R precise~ 

t1onale indépendante bien ordonnée. Pilsu S i /'efficacité des Conférences. Car la plus pas l'Allemagne d'opprimer l'Irlande, mais 
LES RAPPORTS ENTRE L'ALLEMA- Je ne peux sincèrement que regretter grande Conférence de tous les temps a été reproche à l'Angleterre que J'lrlande ait à Pirée, Naples, Mai-scille. Gênpg 

GNE ET LA POLOGNE cette attitude pour le moins incompré- certainement la Société des Nations. Cetre souifnr de l'agression constante de ce 
nJTTA' di 1'1ARI 

Le Führ. ·' 1 d 1 t· t dernier Etat. cr parie a ors es re a ions ger- hensible du gouvernement polonais. plus grande Conférence du monde n't>s 
m!L'lO polonaises · , ..1 l bl • Il n'a pas pu l'ion plus échapper à M - · Mais voilà que cette attitude n'est pas pas arrivée a re.ouvre un seu pro Pme · 

Il y a peu à dire, déclare-t-il, sur les L . international vraiment capital. Roosevelt que selon toute évidence, la 
rapports germano-polonais. Là encore, le la seule. e pire est qu'à présent, tout I\f. Roosevelt constate qu'une réunfr>n Palestine n'est pas actueJlement occu-

htt.11ltal-PIRE 
lstt.ali11l-N .\l'O LJ 
htanlml-MA R!HLYA 

11<.:\F'-' C0\1:\11<.RC:IAI Ji;S traité de Ve~illes, naturelleme.'lt avec comme la Tchécoslovaquie il y a un an. pour une discussion fk,Cifique ne reçoit pée par des troupes allemandes, mais par 
int...ntion, a voulu par une fixation singu- la Pologne elle aussi croit devoir, sous pas la réponse qu'elle mérite lorsque l'une les Anglais et qu'elle voit sa liberté réduite 
Jière des limites du « corridor :. donnant la pression d'une campagne universel- des parties refuJ>e de dépo~er les arme• par le plus brutal abus de la force, qu'elle Pirer, ;\:1ple!<. :\larsPill1'. fiênPs 
à la Pologne accès à Ja mer, empêcher à le d'excitation et de haine mobiliser des parce qu'elle ne reçoit pas d'avance l'as- est privée de_ son indépendance et qu'elle 
tout jamais toute entente entre la Polo· b surance que /a décision lui sera favorable. doit supporter les plus cruels traitements. 
gne et l'Allemagne et infliger en même troupes, ien que l'Allemagne n'ait pas Monsieur Roosevelt _. Ce serait peut-être aussi là un problème 
temps à a'A!lemagne la plus cuisante blcs- mobilisé un seul homme ni songe à en- 11 n'y a eu qu'un peuple et un gouver- que l'on devrait résoudre, suivant la con-
sure. Néanmoins, Je n 'ai Jamais cessé d'es- treprendre une action quelconque con- nement qui aient appliqué cette rec;ette ception de M. Roosevelt à la table de la 
timer qu'il faut tenir compte du lait que tre la Pologne. qu'on leur demanrlait, à savoir /'Allem'l- Conférence, et non par la force brutale, 
rEtat polonBl-s a absolument besoin d'un " L t' li d lé • n~ par les moyens m1·11·ta1'res, par les exec· u-L'avenir nous dira si la Pologne a bien ma,,ne. a na ion a eman e a r pose u-

libre ace~ à la mer et qu'en principe les . , guère les _armes pour se rendre à la table tions en masse, par l'incendie de villages 
peuples feraient mieux de ne pas se rendre agi en déclinant cette proposition uni- -les conférences. Tl est ''rai qu'au mom<'nt entiers, la destruction des maisons à la 
artificiellement Ja vie ericore plus amère. que. r.ù la nation al/e;;:qnde déposa les armes, dynamite. Car il y a là un lait indubita-

Ca.alla. Salonique, Yolo, PiréP, Patr:i~. 
Smiti-Quaranta., llri11disi. Ancone. AIHlAZ!A 

V P11isP. Trieste S.l' ARTJ lb:;>;TO 

Saloniq1w. Mételin. Izmir, Pirée, Cala- 'fll~TA 
mata, Patra.'!, Brindi,i, \T mise, Trieste 

Aussi, Je maréchal Pilsudski qui était D'après moi, la Pologne n'était pas du 011 r.e /'i.,vita même pas à la Conf6rence. ble. C'est que l'Angleterre, dans ce cas, 
du même avis, se trouva-t-il prêt à exami- tout dans cette solution partie donnan- M,.;,, contrairement à toutes /es assuran- n'agit pas en vue de sa défense contre 

d 1 dé · t · t· d • d u e tt be t J'A "/ t Bourgaz, Yania, Constanl7.& ner Je problème e a sm OXlca ion es te, mais seulement prenante, 6ar il est ces antérieures, on commit à ~on egar n a aque ara menaçan n15 e erre, u:R\NO 
I:-il!:O 

i1 liai 
12 ~lai 

19 Mai 
:.16 Mai 

fi liai 

~•rvire a r etlor~ 
Eu co'iloide à 
Briudiai, Vt­
uise, Tritst~ 
les Tr. ~.iJ>r. 
toutt l'lturovt. 

De11 Qaais de 
H&la'& Il 10 b. 

préeiee1 

~ b•nri!• 
i:I Jenn 
4 tooro 

4 Mai 

~7 Avril 
11 M.ai 

4 )lai 

3 lllai 
b W:ai 

1\ 17 fttllN , 

à 17 beure1 

rapports germano-polonais et à conclure . ,me violation inouïe de la parole rio•met!. mais, sans avoir été appelée par personne, 
d 1 r ho rs de doute que Dantzig ne devien- · h. t · · é · • l'accord aux termes uque Allemagne et Les dé/ét,ués du peuple allemw•d, qui, a enva 1r un errito1re franger qw n ap· - ---------------------------------

la Pologne résolurent de renoncer définiti- dra jamais polonaise. L'intention d'a- confiants u.:;r.s J~s ,,s,ur,.nce< sole11nelles partient pas à l'Angleterre, afin d'instau-
vement à /a guerre en tant que moyen de gression inutile dès lors attribuée à d'un Présivn1t américain étaiPr•t v1:nus rer sa domination. ,'lllli1ta, (;nl:ttz Hrailn 
règlement de Jeurs relations réciproques. l'Allemagne par la seule imagination de St<os trrn1.'s, 11t. furent même pas reç:n /nrs Mais Je veux faire ici, en terminant, les 

à 17 hcnre• 
)1 ERA\fl ê: )l•i 

Cet arrangement comportait, une ce fa r"'1 .• 1se du traité, comme le~ •eprJ- déclarations suivantes : 
la presse internationale a eu comme L Il d • seule exception concédée pratiquement sPnt.~nts d'une nation qui cwait, lm fo r<'- e gouvernement a eman est J.,11 1·oï11cidt•11ct· t•11 lt1ilil' avec lt>~ lux•1Pnx h:itl":lll~ rJ"' Sot'ÎPtl's Tt<i/i,. l't 
conséquence la prétendue garantie et ronnaîtra, tenu tête pendant qu:ltre .1ns, U1·.1.1 •I Trir.•ti11.i · 11011r le-; tontes desti11atio11~ dn mondP. 

a, la Pologne. Il fut établi que cet accord t 1 oreAt cependant a' donner à cha un engagement du gouvernemen po o - au monde entier, avec un héroi·;me sans ' ' ' -
n'affectait pas ies pactes d'assistance nais à une assistance mutuelle qui con - pareil pour 1a défense de sa liberttl et de cun des Etats individuels nommés, Facilités de voyage sur les r.hem. de Fer de l'E.tat italien 
jusqu'alors conclus par la Pologne. traindrait la Pologne, dans le cas d'un ~on indépendance. Les délégués a/.',.mands s'il devait en éprouver le désir et Tl 1 '.Ill ("f'I()\' flJ.: .-,n '•,, 
Mais il allait de soi que cette réserve forent traités comme des prisonn•er8 de-

1'1lr )P parrnnr~ ferro\ iz.ire italien du port de débar· 
flllt>lllent fi ln fro11Lièrc l't dt• la fronti~re au port d'cm· 
harqucme11t à tous IPs pac;.~11~e1-s qni rntrrprr11dro11s 
1111 \·oy11gt> d ':iller et rrtonr par ks paq11t'11ots de la 
<'ompagniP •AJlP.1 \'JlGA> 

ne concernait que le pacte d'assistance 
déjà contracté avec la France et non 
pas tous les nouveaux pactes que l'on 
pouvait conclure. 

Il n'y en avait pas moins entre l'Al­
lemagne et la Pologne une question 
pendante qui, tôt ou tard, devait tout 
naturellement trouver sa solution. 

DanJzig , ville allemande 

IJantzig est une ville ahlemande et 
elle veut appartenir à l'Allemagne. Si 
Dantzig a passé avec la Pologne des 
conventions, celles~ci •lui ont été impo­
sées par les dictateurs de Versailles. A­
vec l'extinction progressive de la So -
ciété des Nations qui, il faut le recon­
naître est représentée actuellement par 
un ha;ut commissaire d'un tact remar­
quable, il faudra bien résoudre aussi le 
problème de Dantzig. Or, j'ai vu dans 
le règlement pacifique de cette ques -
tion une contribution nouvelle à une dé­
finitive détente européenne. 

Après divers échanges de vues sur le 
problème de Dantzig il y a quelques 
mois déjà, j'ai fait soumettre au gou­
vernement polonais une offre concrète. 
Je vais vous exposer cette offre et ce 
sera à vous de juger si elle n'implique 
pas le summum d'esprit de concilia -
tion qu'on puisse imaginer comme con­
tribution à la cause de la paix européen­
ne. J'ai cru devoir faire comprendre au 
gouvernement de Varsovie que, de mê­
me qu'il désire, ll\i, avoir accès à la 
mer, de même l'Allemagne doit pou­
voir disposer d'un accès à sa province 
de l'est : l'accès de la Pologne à la mer 
par le corridor et inversement un pas­
sage allemand à travers ce corridor. 
Ces deux accès sont forcement dépour­
vus de toute valeur militaire. L'impor:­
tance de ces voies relève exclusive -
ment du domaine psychologique et é­
conomique. J'ai donc fait soumettre 
au gouvernement polonais la proposi -
tion suivante : 

conflit de l'Allemagne avec n'importe vant le - tribunal des vainqueurs' où ils fu. s'il adressait lui-même à l'Allema-
quelle autre puissance, conflit armé au- rent contraints, le pistolet sur la poitri- gne une proposition tendant à ob­
quel l'Angleterre serait à son tour en- ne, d'accept1::r l'asservis ement et le pi/- tenir une assurance de l'ordre de 
traînée à prendre pour sa part militai- /age les plus honteux de tous Jes temps. 
rement position contre l'Allemagne. Ma volonté inébranl · ble est de celle souhaitée par M. Roosevelt, 

Ce! engagemen t est en contra - faire en sorte que non seuleme!'lt ladite assurance sera sous la con­

diction ave.c l'accord que fai co~ - aujourd'hui mais à tout jamais au- dition d'ab~olue ré~iprocité. 
clu autrefois avec le marechal Pil- cun Allemand ne pénètre sans dé- Quant a la duree de ces ac-
sudski. Car cet accord prenait ac!e f ·d · 11 d f, cords l'Allemagne est toute dis-. ense ans une sa 1e e con eren- • 
exclusivement des enaagements J 1 • posée à conclure avec chaque E-

F.11 ontrr. rll1• "rient 1l'imtitut·r nui;~i dei hillet~ 
<firf'<'t~ fl"llr Paris et l1•11dr<'s. l'i!\ Veni<>r, :\ rJeq ]'l'l"Î'! 
tre" réd nits. 

Agenct· <3énérale d'lstanhu l 
"' :t1·ap h.l,t'IP!>i ir. l 7, 141 Mu 111ha 11e, (;n1a 1a 

Ï'f•l1>pho11I' ·l.J-Hïï -8 H, .\ux liurt•au'! dP Yoya.g • .,, '\1t1ta Tél. 441H4 !:!661; 
" · " W-Vt.~ " 

d éjà pris, donc existants à celte da- ce. e e 1ure. • 
1
. I t M. Roosevelt croit qu'il faut entrer tat, en part1cu 1er, es arrange- _, ____ _. ___ ..,, _____________ ... __ ,..Pl!~----· 

e.J 'd' d • · d dtms une salle de Conférence comme dl'· ments qu'il désirera tre les nations se trouvent grevées d'un 
e cons1 ere one ce. accor 

1 

t t ·b al • po1'ds ·nsupportable Jorsqu"l d La milice fores!1'e' re a· !'oeuvre e n , , . • nm un ri un · Mais Je ne voudrais pas laisser passer 1 1 Y a es pavs 
comme ayan! ete unilateralement Les nprésenrants de J'A.'lemagne n'iront · t t · qui ont la possibilité de déclencher, pour Albanie 

· l' l p 1 d • . . à C 1• . 't l'occasion sans donner, avant ou , au 
vio e par a o ogne e! one n ayant ramm'f' plus unP on erence qui serar . Président des Etats-Unis une assurance des motifs idéologiques, un boycottage Tirana, 28. - La milice forestière 
plus de validité. J'ai décidé d'en mur ew<. un tribunal. fe saurais gré à M. concerriant /es territoires qui - je Je pré- forcené contre d'autres peuples et leurs est entrée en fonctions en Albanie si-
faire la communication aujourd'hui ' Roos 'v~lt s'il votrlait bien expliquer quel'.e sume - feront le premier objet de ses marchandises. Je crois, M. Roosevelt, que multanément avec la milice t" 

_ . devr" etre la nature de cette nouve/1e vous auriez bien mérité si vous commen- rou iere. 
meme au g ouvernement polonais ' soucis. Je déclare ici solennellement que · Cour de justice universelle, quefa en ~e- ciez fMécisément à écarter aux Etats-Unis, 

C l · 'f' • toutes les allégations répandues, d'une fa-e a ne sigm ie aucunemen. un ront {es 1uges d'après quelle procédure se- -'râce à votre -'rande influence, ces obs-
con quelconque, au sujet d'une attaque 15 15 

changement \de noire at!itude de ront-ils choisis et sw quelle responsabiliré tacles qui s'opposent à une véritable lib~rté ou d'une intervention projetée par 1' All<'-
principe à ~'égard de la Pologne. ' se fondera .leur action., Et: par dessus tout magne contre ou dans un territoire amé des échanges économiques. 

Si. le g ouvernemen• oolonai's a le devant qur. pourront-il" etre tenu_ s pour Du reste, le peuple allemand a émis, à , ricam ne sont que lourde impo~ture ou 
, . , . • • responsables ? M. Roosevelt croit que ln cet égard, des revendications très concrè-

deslr d a rnver a un nouveau regle Arossiers mensonges. Sans compter que - paiot universelle ferait un grand pas en a- • tes et je me réjouirais si vous, M. Roose-

Elle a atteint la zone montagneuse et 
boisée de Ducagini où son activité sera 
particulièrement utile pour la réalisa­
tion d'un aménagement forestier et en 
montagne. 

1 d 1 Ü
• toutes ces allégations ne peuvent d'ai/-

ment contractue e ses re a ons a· vant si /es nations donnaient une. déclarn - velt, vouliez intervenir pour qu'il soit 1 1 leurs, du point de vue militaire, émaner 
vec l'A llemagne, je répondrai vo- fion franche en ce qui conceme la politi- que de l'imagination d'un fou. fait enfin honneur à la parole par la foi LA BOURSE 
lon!ier à ce désir, à ~a condition que des gouve<rn:"!ents. , . LE DESARMEMENT de laquelle l'Allemagne déposa naguère 

. , l C'est ce que /m constamment fait Jtl<- les armes et se remit aux mains des pré- . . 
toutefois que ce nouveau reg e - jusqu'ici dans d'innombrables discour5 pu- M. Roosevelt déclare qu il co11s1dere que tendus vainqueurs. ' 
ment c omporte des enaagements blics et encore aujourd'hui. je me vois ce- Je tacceur Je plus 1mporrant ei;t, av<tnt Le président Wilson nous a donné so­
formels et mutuels précis. Pour ma pendant obligé de refuser de faire une tout, la discussion de Ja mertto~e la pJUs lennellement sa parole pour que /es reven­
parl, je suis disposé à assumer de semblable décl~ratio~1 à tout _autre qu'au ett1cace et la plus rapide par laquelle les dications coloniales de l'Allemagne soient (t :uu r·s .11t111· m a1 i t:-.) 

areils en a ements. peuple de l'existence de la vre duqu~l 1e peuples pourraient etre de11vrés du far- soumises exactement comme toute autre à ' 
P g g suis responsable et qw a seul le r:hort de deau e<.;rasant des armements. un examen équitable. Le Président Fran- Act. Ta.b. Turcs (en liquida.tion) 

LES RELATIONS AVEC L'ITALIE m. e demande. r_ des com. ptes. Le monde en- 1 1vl. Rqo1>evelt ne sait peut-etre. pai. que klin Roosevelt accomplirait une noble ac- Banque d'Affa.ires au porteur 
Le Führer parla des relations d'amitié · J t d S f t1er peut a1sement en en re. eu ement, ce probleme, dans la mesure qu 1/ concer- tion s'il exécutait la parole donnée par Je Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 

que l'Allemagne entretient avec différen- • 1 · · t d t d' ' 1
' ces ec a1rc1ssemen emeureron aussi e- :ne I Allemagne, a déJa été une to1s com- Président Woodrow Wilson. Act. B-·. Re' un. Bom.-N~tar 

tes nations ~t s'arrêta ur les liens indPs- d' · é • 1 d • - "" nués mt ret nur e reste du mon e, piètement résolu. J., Ailemasne a détrwc, JE NE SUIS RESPONSABLE 
tructibles qui unissent l'Italie et l'Allema- aussi longtemps qu'il re~tera possible à aprè~ la ~uerre, notamment 59.000 canons QUE DE MON PEUPLE 
gne sur leur union fatidique, Cette annk · d f 1 ·f· d • J une certaine presse e a s1 1er mei; ec .'l- et tutJes, 130.000 m1tra11Jeuses, 6.000.000 tll M. Roosevelt déclare enfin que les chefs 
également, /'Italie a fait preuve de la d • 

Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Aralan 

Ltq 

Tiii 
10.;10 
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~'' 1 rations et de Jes mettre en oute. 1>1ls et carabines, 16.550.000 grenades a de tous /es "rands ""uvernements sont 
P us JUSte compréhension des nécessités 0 15~ al/ d M. Roosevelt croit que je devrais lui main .et fusil, 15.714 avions de chasi.e et responsables du sort de l'humanité et que, Obl. Ch. de fer Siv.-Er:aurum I J!J -lb 
f . eman ets. 11 _est d?~c temps _de mettr_e faire, en sa qualité de Chef d'une nation de qpmbardement, :16 navires de bata11le, par conséquent, Je porte aussi une res- ' Obl. Ch. de fer si·v.-Erzurum Il 
m aux entat1ves ridicules qw sont lai- 1 · - d l'E d • J t ' - · 

t d t à d 
ointame e urope, une ec ara ion. 4 cuirasses, 4 croiseurs cwrassés, 19 pet1fo ponsabilité., Obl. Empr. 1·nte'n'eur 5œ0 1933 es, e emps autre de mettre en outo j . , 1 . · 1 ' 1• 

1 J·e s .. t 1 . Nous pourrrons ega ement, pwsque a1cro1sews, ar navires-école et navires spé- NJ, ,e rrésident Roosevelt : 1· (Ergani·) 
es 1 n en re es deux Etats et comb1e11 . • 'E • · · · 
1 " ét 't , distance est la meme de 1 urope a l' A- c1uuv 83 torpilleurs 315. sous-marins, etc. Nloi J a1 assumé Ja direction d'un Etat E t Inté . 

p US S815e BI ce grand journal démocra- , . d" d 't t d Q ' . 
1 

"hr t t 1 
. X ~ mprun neur t" ue qui constat 't éc t ,.

1 
, merique, reven 1quer ce roi e eman- n i;wt, continua /e Jou er, que ou es qui, par :.uire ae sa cont1ance au assu- Obl. Dette Tu ue 7I/. % 1938 1

1
q . d' 

8é1 
r ~mmen qu 1 n est der à M. Roosevelt quels sont les buts /es tentatives faites depws à la tab. Je des rances au reste du monde, a1ns1 que pa t h I , rq ll m72 1' 

pus permis esp rer separer l'Allema&ne . . . 't • d • ranc e ere 
l
'Ital " 1 b , 0 que pourswt la politique \ e rangere e Conférences, au cours des negoc1atiorns, swce oe ia mauvaise g~stzon des gouve~-

et 1e pour es attre separément • · , · ' · d E , Obi. t. An toile I II 
L

'AI/ " à . t · , . · . 1'Amenque, par exemp,e, vis a vis es - s'étendant sur de Jongues mmees en vue nements aemocratiques, se trouvait a 1a 1ga ions a. 
ema .. ne, son Our, üp{Uec1e ple1- . d l'A é . al t d l'A é . d. 0 . A t l" m 

t 1 d •t et 1 d . d . 1 fats e m rique centr e e e m r1- de provoquer également le esarmemenr veille a une rume cota/e. je 11 B1 donc, de- bligation na o Ie 
nemen e roi e evo1r e r Italie de , . . 

. t · 1' dre dans 1 _ . que du Sud. des autre& Etats, echouerent complete- pws cene epoque, pu rel!lpilr qu une seule Crédit Foncier 1903 
7t:1~s:~.-~~éeo;ar la natu;/~n;:i~1 s~i:: es~ voMq~e:, ~':spe;~~ ~:s,rr;:nJ:::r~~~: ~:s.;~~ : ment. tache. je ne pwi; me sentir responsable Crédit Foncier 1911 
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tal Moi-même, M. Roosevelt, /ai présentd au sort a·un .monde, car ce monde ne s'e<>t 
1 - Dantzig rentre comme Etat libre pace vi ·• • • • • • roe, et cela, j'en conviens, a bon droit et , point so' uci~ au sort de lamentable de 

L d 1 t à la dii;cussion toute une serie de propo- ~ 
dans le cadre du Reich" ; a m1ss1on e CIVI 1sa ion quiil rejettera. it upe semblable exigence com- d mozi peuple. i'enaanr les six années et de-

CHEQUES 
sitions pratiques pour ren re possible, du 

2 - L'Allemagne obtient à travers le incombe à l'Italie en Albanie qu·1 me une ingérence dans /es affaires inté· moi·ns, une i 1·m1·tat1·on "e'ne'ru1e des arme- mie qui viennent de s eccuJer, 1e n'ai donc, 

f ·+ , d ' rieures du continent américain. Or, 
15 

ve'cu JOUr et nuit que pour la seule ta-corridor une route et une ligne de a1 partie e cet espace ne pe · ments. j 'ai présenté, en outre, toute une • Ut nous • ·utrc's Allemands nous professons la t d chemin de fer dont elle pourra dis- A d ' sérre de proJets détaillés de désarmement. ct1e a eve1J1er ies propres orces e n.~ 
e t re révoquée en 0ute et a tou- même doctrine quant à l'Europe et, en li ne vient à fidée de personne d'entrer peuple, qu1 se trOUVB1t abandonné de tour 

poser librement et qui aura le mê- te la sympathie de l'Allemagne. ,tout_ ~s.tendce Rqu_i lcoGncerndeAlall sphèdre et même en discussion sur ces propos1t1ons. Je reste du monde, d accroitre ces forces et 
me Caractère exterritor pour l'A - es mtere s u e1c 1 ran - eman . , . 1 lut de La collaboration entre f Allemagne, Je M R lt d, 1 1 . 1 I Par contre, 1 umvers commença a ac· de les mettre en peuvre pour e sa 
1 1 ·do pour la Po . . ooseve ec are que es in orm.:.- . , . té emagne que e corn r - japon et fltalie est la condition du mmn- fions· . 1 . . t 1 .t 1 b t croitre ses armements, cependant de1a notre communau . . . . qui u1 sera1en a1 es sur es u s po-

1 

. E • t • 1 
logne. z:ia1:;!1en d'une civilisation véritable et de li tiques de l'Allemagne s~raient communi- enormes. d t ce n el~ que~ 1 9341 l~rsque a Pour faire face aux menaces je n'ai pas 
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En échange, l'Allemagne est dispo - 1 oru.re ~t de la justice dans Je monde. quées par lui aux autres peuples qui se derme:e e mes_ 0 res tres _completes, c~l- seulement uni politiquemet1t le peuple ai-
sée : Le Fuhrer adressa, ensuite, sa réponsr sentent menacés. le qw concernait une. ~r'~~ de 3°0 r:''~le iemand mais Je lai aussi acmé et j'ai en- Berlin 
1 - A reconnaître tous les droits éco- au message du Président Roo evelt. L'AVIS DES PAYS MENACES» homme~, se t~o~va detu;1t1vement reJetet!: core tenté d'effacer, page par _page, ce Bruxelleii 

100 Reichsma rk 
100 Belgu 
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nomiques de la Pologne à Dantzig; 
2- à assurer à la Pologne à Dantzig un 

port libre à déterminer par la Po­
logne ; 

3 - à reconnaître et à accepter par la 
même, comme étant définitivement 
fixées les frontières entre l'Alle -
magne et la Pologne ; 

4- à conclure avec la Pologne un pac­
te de non agression pour 25 ans, 
dont un pacte qui dépasserait de 
beaucoup les limites de ma propre 
existence ; 

5 - à faire garantir en commun par 
l'Allemagne, la Pologne et la Hon­
grie l'indépendance de l'Etat slo -
vaque, ce qui pratiquement impli­
que la renonciation à toute prédo­
minance exclusive de l'Allemagne 

LES CONFERENCES - · que J a1 donne 1 ordre d un réarmement a . , . . 8 t" 1 INTERNAT Par quel procédé M. Roosevelt a-t-ill f d trarte qui constitue, dans ses_ 44 tU .1c e~, 
Après avoir constatéI~:Al;~!aux dont c~nstaté quelles nations se .sentent men<i-1 o~e- ne voudrais, toutefois, pas être un ~'acte_ de violence _Je plus odieuY. qui ait 

souffre actuellem~nt le monde ont lew- cees ou non par 1? politique allemande ?I obstacle à la discussion des questions de Jamais été commis co~trefl les • ~~pie et 
origine dans un traité qui a été Je plus M. Roose~~lt _reclame l'assurance que désarmement auxquelles M. Roosevelt, des hommes. fe me ,suis e orce a~m­
grand cataclysme de l'humanité, le trait' les forces m11itw~es_ allemandes n'attaque-! vous manifestez l'intention de prendre j p/ir tout sans verser de sant et sa:is .1m­
de Versailles que les sentiments humani- ront IP85 le terri.to_ire des nations indé- part vous même, Seulement, veuillez, je poser, pour cela, à mon peuple et a d au­
taires d..: !'Amérique doat M. Roosevelt pendan~~s énumeree~ dans son messag~. , 1 vous prie, vous adresser tout d'abord non 1 tres, les _souffran~s de lad guerre.l'h. t . 
se fait l'interprète auraient pu empê-chi:r Le Fuhrer épum e tous les pays c1t•:sl pas à moi et à l'Allemagne, mais aux au-1 je ~ws .• revendiquer, e~ant is _01re, 
mais ne le firent pas1le Führer abord~ le rè par M. Roos..:velt. , . tres. le droit ~ ebre compté parm~ ~ux_ quz on~ 
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30.f>f> glement des qu:>stioos internationales da'ls je me suis donne la ~me ~e me ren- - 1 acc:omp!1 la pl~s grande ré<J!1~at1on '?u' 
des conférences diplomatiques que proo'J- seigner auprès des Etats enumerés premif.- POUR LE DEVELOPPEMENT DE pwsse etre équitablement ~xigee d'~n m-

l P é 'd t d Et ts Unis - rement s'ils se sentent menacés et deuxiè- L'ECONOMIE INTERNATIONALE dividu Mon monde, à moi, est celui dans Moacou se e r s1 en es a - · . . , 1 • • , 1 • t 1 _ M. Roosevelt dit-il. déclare que tous mement si ,surtout cette question que M. Roosevel~ donne, enswte, 1assuran~ 1 Jequel la prov1denc~ m ~ Pace e pouz: e-
100 Roubles 

1.:s problèmes inte~nationaux peuvent êt"t nous adresse M. Roosevelt avait é~é poséei ~e qu'il i,;e serai~ disposé à prendre ~art a; quel j'ai do_nc J'obligat1o g1 •de .trava11le'.. ELEVES 
résolus à la table des Conférences diplo- à leur suggestion ou tout au moms avec• 1 ouverture _prat1qu_e de nouvelles voies au 

1 
Mais je crois_ que dans_ cette sphere J~ pws 

D'ECOLES ALLEMANDES 
90nt éncr~. et cffic. pr~réa par répéti­
teur allemand diplôm~. - P rix 1Rs ré· 
duits. - Ecr. <R épét., au Journal. 

matiques. Théoriquement on pourrait vrai- leur consentement. commerce mternat1onal. encore, Je mieux, servir la ca_use. qw nous 
me:i.t croire que cela pourrait être possi- La réponse a été ,« non» sur toute la li- [e crois qu'il s'agit, avant ~out, de sup-! tient à _coeur : cell~ de la JUSt1c~, de la 
ble. gne et parfois même un « non » brusque. primer par des actes, les véritables entra- 1 prospérité, du progres et de la paix de la 

Ainsi. conformément à la raison et il D'ailleurs, il ne m'a pas été possible de ves à l'économie internationale. Et les communauté humaine tout entière. 
t rincip~'S de la suprême justiC'c communiquer cette demande à tous les plus dangereuses de ces entraves se troi;- Sahim : c,; l-HtMI 
iu tous les peuples devaient parti- Etats et nations mentionnés parce qu'ils ne vent à l'intérieur des divers Etats eux- Umumi 1-Jesnvat Müdürü : 
ciper de façon égale aux biens de ce mon- disposent pas actuellement de leur liberté mêmes. Dr. Abdü l Vehab BERKEM 
de. Mais les peuples heureux n'entenden comme c'est le cas pour la Syrie, par De même, les relations économiques en- :a..imevi, :S.'bok, o.laùa, l t-Piern :a.a. 
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LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­
MAND (prépar. p. le commC'CCC) doon~ 
par prof. dipl., ped. franç. - Prix mode1· 
tee. - Ka'. cProi. K 1t au jOQRl-1. 


